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mesures très symboliques pour-
raient être prises. inscrire lafête de
l'Aïd El Kebir et le Yom Kippour
dans les calendriers scolaires pour-
rait avoir un impact très f011 pour
les groupes minorisés par exemple.
Ce type de mesures peut contredire
l'impression parjois ressmtie d'être
minorisé. Cela n'empê.cherail pas
par ailleurs d'avoir des discussions
sur les valeurs à partager, sur la dé-
mocratie, la séparation des pou-
voùs, l'égalité hommes-jèm.m.cs ...
Mais je ne crois pas qu.c ces discus-
sions doivent s'adresser uniquement
aux personnes issues de l'immigra-
tion quand on voit par eœemple que
même le gouvernement a méconnu
récemment le principe d.c la sépara-
tion des pouvoirs ...

Voir l'islamophobie là où elle existe
se déchaîner parfois avec autant
d'irrationalité et si loin des critiques
sans doute légitimes à adresser à
une religion n'est-ce tout de même
pas inquiétant?
A= États-Unis, la COUleUl'de la
peau a été pendant longtemps et est
encore la ligne de fracture de la so-
ciété. Aujourd'hui, en Europe, la
lip;ne d" fractur", àst l'appart,,-
nance ou non à l'islam. Quand une
lifine defracture est aussi pui~.~ante
que cela, cela conduit à des exagéra-
tiom continuelles. C'est-à-dire que
n'importe quel phénomène qui ad-
vi""f "st a.,socié aU,1: car(létéris-
tiques des individus qui participent
il la lip;n" dcfracture, Crdapartidpe
à installer une islamophobie poten-
tielle sur quasiment tous les événe-
ments.Ajoutez à cela l'impact des ré-
seaux sociaux quijou"nt comme d"s
amplificateurs de rumeurs et radi-
cali .•"nt en quelqu.c sorte les forme.,
de dénonciations publiques.

Est-ce que les politiques jouent bien
leur rôle? Est-ce qu'ils ont suffisam-

ment de discours apaisants ou est-
ce qu'ils instrumentalisent trop les
tensions apparentes selon vous?
Le problème du champ politique,
c'est qu'il est tellement obsédé par les
éfhéance-s électoral"s que li~discours
politique n'est plus que politicien et
électoraliste. On manque de paroles
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mobilisatrices venant des respon-
sables politiques qui assurmt moins
aujourd'lmi leul' raIe moral, J'rû été
très .mrpris il l'oceasion des atten-
tats du 22 mars de la cacophnnie de.~
responsables politiques belges, Ils
n'ont pas eu une parole morale très
forte. us deux expressions morales
les plus fortes que j'ai entendu.!",
étaient celles de Michel Visart, qui a
peTdl.! .•afille, el de Mohamed el Ba-
chiri, qui a perdu sa jemme. C'est
une indication: les hommes poli-
tù;ues aujourd'hui, du jàit qu'ils
,wnt oh,édés par l"s échéanc(", électo-
rales, nassurmt plus l'autorité mo-
rale et politique attendue des élites.
C'est grave, cela qjJiûblit l'autorité
politiqu.c elle-même, Dire «On va
êl1'e COl!/i'ontés il des dijlicultés, on
est dans des conflits mais on peut se
baser sur un certain nombre de nos
,)(11e11rSqui .wm.td(mantage celles de
la coopération et de la solidarité
plutôt que celles de l'opposition », ce-
la ne coûterait rien. En revanche, ce
qui s'est passé est soU'rce d'espoÎ1' en
ce sens que des citoyens ont pris le
relais et sont capables d'a-~surer ce
rôle moral. Les citoyens peuvent
dnnc constituer des alternatives sur
ces questions de la tolérance et de la
construction d'une société où l'on de-
vra nécessairement gérer la diversi-
té. Je ne ve= toutifois pas dire par
là qu'aucun politique n'est capable
d'avoir une parole forte. Mais il est
désolant de voir des hommes et des
jémm.es polüiques davantagejocali-
sés sur l'échéance de 2019 plutôt que
d'imaginer et de préparel' ce que
peut être la société dans 10 ou
20 ans. Incontestablement, c'est pré-
judiciable pour la cohésion sociale
elle-même. Si les hommes et ftmm.cs
politiques sont incapables de proje-
ter la population dans le fUtur, in-
évitablement, la convietion qu'Us
pcuvent nous aider va en soujJrir, la
dépoliti"ation va progre-sser.

On distingue traditionnellement,
quand on évoque les personnes
issues de l'immigration, assimilation
el intégration. En rester à des exi-
gences d'assimilation ne complique-
t-il pas la situation aujourd'hui?
On assiste il un retour aujourd'hui

de l'a.~similation forcée, dont l'e,1:-
pression la plus forte est en Belgique
le te:xle en débat au parlement "ur
une déclaration imposée 0.= primo-
arrivants, déclaration qui par pa-
renthèses pourrait être soumise il
n'importe q11"/mSJmnsable politique
ou à n'!:mporte queljeune arrivé à la
m({jorité... l.a l'é,~e1't!eraU.r primo·
arrivants, c'e"t les soupçonner de ne
pas adhérer à l'égalité des hommes et
des jèmmes, au respect de la loi et
leur mener un genTe de pmcès en dé-
loyauté. L'assimilation est finale-
mini.! l'e:rpre,'sü/n de l'idù:
«L'étranger, c'est l'ennemi ». Je ne
veuœ pas dire que les migrants ne
doivent pas s'intégrer, qu'il n'est pas
ùnparlant qu'ils disposcnt de cer-
taines ressaurces: connaître la
langue, connaître la société,
connaître la loi, connaître les insti-
tutions ... Mais tout de même der-
rière l'idée d'assimilation telle qu'ex-
pl'imée aujourd'hui, il y a l'idée que
l'étranger c'est l'ennemi. Par
ailleurs, je ne crois pas que le di-
lemme soit entr" assÎ1nilation et in-
tégration. L'intégration eœiste tou-
jours. C'est d'ailleurs au moment où
les gens sonl inté&'Tésqu'on c..saie de
tmuver des différences. Chez nous,
tous les Belges isS1W de l'immigra-
tion maghrébine ou turque et mu-
sulmans sont intégrés mais ils
vivent des problèmes économiques,
culturels, religieux scolaires. Gun-
nar Myrdal qui travailla S1.lrle sta-
tut des Noirs aux États-Unis en
1940faisait d'ailleurs ce con.~tat : la
disC1ùnination, le racisme appa-
raissent il partir du moment où 1eR
gens sont intégn!s.
Le discours sur l'intégration est en
quelque sorte un discours qui essaie
de mettre de la d~fférenr:e là. où illl a
de la ressemblance. Je pense qu'on en
e,.t là Ol{jourd'hui. Tl e.•t pate1lt de
constater que le rejet aujourd'hui
porte pTesque plus sur des individus
qui Ront né.~ ici que .our d-alltre8 m'-
rivés il y a peu, Or, dire il quelqu'un
né ici qu.'il n',.,t pa .• intégré, cela n'a
pas de sens. Il vit peut-êtl'e autre-
ment m<1isil est intégré. Ou alors, on
doit dire la même ehose de quelqu'un
qui vit à Rhode-Saint-Gmèse et ne
fréquente que .,es riches voisim ... En
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plu,. quel Se1lScela a e11.Brlgique de
pm'ler d'intégration? On n.cconnŒît
pas l'autre communauté linguis-
tique, on ne regarde pas la même té-
lévis·ion, on ne se eôtoie plus. Et
pourtant la Belgiqu.c existe et les in-
dividu.. s'y identifient encore.
Par rapport auœ diflb'mces consta-

tées, pow'quoi ne pas imaginer
qu'elles puissent constituer une ri-
chesse ? Cela ne veut pas dire que ce-
la Sera simple. La diversité sociale
ou culturelle génère des conflits.
Mais ce n'est po., pour autant néga-
tif, cela fait avancer. Le piTe, c'est la
conception achœlle qui fJoudrait que
cela foru:tionne presque naturelle-
ment, sans choc. Elle est basée sur
une l'eprésentation fausse de la so-
"zélé. Ce qu'il faut c'est imaginer les
politiques de régulation des conflits
pour répondre aux dislocations so-
ciales contemporaines. C'est ce qui
jait difaut aujourd'hui .•

Propos recueillis par
MATHIEU COLINET

« Il faut poursuivre
la lutte contre le dopage »
SPORT Des compétitions propres en 2017 ?
ENTRET:IEN_...... pension de 118athlètes avant les

Dela mise au jour d'un vaste JO de Rio, à la détection d'un
système de dopage d'Etat « moteur» dans le vélo de la spé-

en Russie, qui a conduit à la sus- cialiste belge de cyclo-cross

Femke Van den Driessche, en
passant par le grand déballage
des magouilles financières du
foot de haut niveau, l'année 2016
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fut fertile en « affaires ».
Les instances et fédérations

sportives concernées ont-eUes ti-
ré toutes les conclusions qui
s'imposaient? Peut-on rêver,
pour 2017, de compétitions plus
propres et plus éthiques? Nous
avons interrogé Gilles Goetghe-
buer, spécialiste de la santé, de la
psychologie et de l'histoire du
sport.

Cela fait des années que des
scandales ternissent l'image du
sport de haut niveau. À la
longue, n'est-ce pas découra-
geant? Les tricheurs auront-ils
toujours une longueur d'avance
sur les contrôleurs?
À la dernière question, la ré-
ponse me semble malheureuse-
ment être «oui ». Mais ce qui
m'étonne toujours, c'est qu'on
envisage le dopage très diffé-
remment de la façon dont on
envisage les autres grands
fléaux de la société. On a bien
compris qu'on ne vivra jamais
dans une société où personne
ne fera plus d'excès de vitesse
ou ne conduira sous l'emprise
de l'alcool, mai.<;pour autant,
on continue à lutter contre la
délinquance routière. C'est pa-
reil pour la fraude fiscale ...
Dans le sport non plus, on
n'aurajamais d'éradication du
dopage ou de la tricherie,
comme certains dirigeants l'af-
firment encorepaifois, mais ce
que je ne comprends pas, c'est
que paifois, cette perspective
incite des personnes à dire:
« Eh bien, puisque ça ne
marche pas, laissons tom-
ber »... Ça vaut la peine de
continuer la lutte, même si on
,mit qu'on n'y arrivera jamais
toutàfait.

Certains sports très popul.aires,

comme le foot, le tennis ou la
Formule 1, semblent épargnés
par le dopage. Parce qu'on ne
s'y dope pas ou parce qu'on n'a
pas la volonté de traquer les
dopés?
Le dopage, c'est un peu comme
la vache folle, à une épOqUE,
aux États-Unis: les tests
n'existant pas, on pensait que
ce continent était épargné par
l'épidémie... Donc, effective-
ment, on se retrouve dans une
situation où la proportion de
tricheries est très corrélée à la
volonté de trouver le,r;tricheurs.
Et de fait, cette volonté est très
faible dans des sports comme le
tennis et lefoot, qui sont vrai-
ment les deux sports les plus
hypocrites. La Formule 1 n'est
pas mal non plus... Jenson
Button, le champion du monde
2009, qui a pris sa retraite
cette année, vient ainsi de dé-
clarer qu'il n'avait plus subi de
contrôle antidopage depuis
trois ans!

La révélation des scandales
ternit-elle l'image du sport
touché ou les fans ont-ils inté-
gré et accepté cette dimen-
sion?
Cela dépend des dérives, Pour
le dopage, c'est un peu triste à
dire, mais je crois que l'impact
est relativement faible. À une
époque, un sport comme le cy-
clisme a montré qu'il était pro-
fondément perverti et pour au-
tant, il y avait toujours autant
de monde au bord des routes
pour admirer les coureurs. Et
on peut du reste l'expliquer: on
peut être amoureux du Tour de
France pour un tas de raisons,
qui ne sont pas simplement
athlétiques: on peut aimer les
vélos, lepaysage, la tradition ...
Par ailleurs, il ne faut pas 0'11-

blier qu'avant 1966, il n'y avait
pas de contrôles antidopage;
on ne s'en vantait pas mais
cëtait quand même très répan-
du, et le sport était pasûon-
nant. Donc, se/on moi, pas plus
les questions de dopage que
d'ailleurs les questions de
fraudefiscale ne suffiront à dé-
tourner les fan.<;de leur sport
préféré. Cen'estpas que les sup-
porters soient imperméables
au civisme, mais l'état de sup-
porter est très particulier: je
crois qu'une même personne
peut se montrer outrée en tant
que citoyen et puis quand
même se rendre au stade et, là,
s'y traniformer ... En revanche,
ce qui constitue vraiment une
grosse menace pour le spor't, ce
sont les paris truqués!

Cela vous inquiète pour 2017 ?
Les paris truqués peuvent tUEr
un sport: si le supporter a l'im-
pression qu'on lui vend une
histoire, il va se détourner. On
l'a vu par le passé, on a connu
des sports qui ont été extrême-
ment populaires, comme lejeu
de paume ou la lutte et le catch
par exemple, mais qui ont été
tellement «arrangés» que les
gens ,<;'ensont détournés. On en
est assez proche avec la boxe, où
il y a tellement de matchs tru-
qués qu'il faut vraiment une
bonne dose de naïveté pour s'y
intéresser. Jusqu'ici, dans le
tennis ou le foot, on avait
quand même l'impression que
ce qu'on voyait sur le terrain
correspondait à la réalité, mais
désormais, avec certaines af-
faires en cours, si l'on se met à
douter à chaque faute commise
par les athlètes ou à chaque dé-
cision arbitrale, ça peut deve-
nir vraiment gênant. _

Propos recueillis par
WILLIAM BOURTON
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De~ou~~!~I~=~:~,~~~p~o~l~~t!!~e~,'!:2-ide
de Coorebyter E!le est liée à l'ampleur des défis· twn, qUl rendent l Occldent acce8~

, J en compte personnellement cznq, 'bl d t t t .d; 1+,." t de, t actuellement, dont un a étéglobale- Sl e e par ou e quz W r.u>en S
c es ment bien relevé.Notre cadre légis- images de prospérité quifont enviel'inefficacité de ~atifetconstitutionnelaé~éad~pté 'l l'"'· '

a une nouvelle doma soczologr,que a a p anete entzere. Comment re-
la démocratie d.e grande. amp'leur, l'ir;di?idua,- guler cephénomène alors que nous

lzsme, la lzberte de choIX zndzVl- ,qui est duelle dans tous les pans de l'e.xis- avons voulu construire le monde,
, , tence, qui entraîne avec elle une de- 'l d d' ldenoncee dans mande d'égalité au profit des apres a secon e guerre mon la e,

le contex'te de ftmmes et des minorités. Dans ce sur, des pri!lcipe~ de li?erté, d'ac-
, • • domaine, nos démocraties ont plu- cueû et de lzbre czrculatzon ?la preSIdentIelle tôt bienfonctionné depui., Mai 6S.

• Mais cela coince sur quatre autres Le dernier diifi mal relevé est celui
française. dijù;. de la sécurité, que nous évaluonsPrimo, on a toujours eu besoin

d'une régulation économique et so- désormais à l'échelle mondiale.
rnTRTTTEN~ ciale du capitalisme. Depuis les an-

Les discours populistes ont le nées SO, elle a été affaiblie par une Lampedusa, Alep: il y a une in-
vent en poupe et recueillent politique de dérégulation lancée quiétude liée à l'état du monde,
de plus en plus de voix aux par Ronald Reagan et Margaret
élections. Comment expli- Thatcher, qui a touché aussi l'Eu- alors qu'après la chute du Mur et la
quer ce phénomène? Jus- rope du marché unique. On a laissé • , d G !fi

qu'où faut-il s'en inquiéter? Ré- faire lafinanciarisation de l'écono- premzere guerre u 0 e nous pen-
panse avec Vincent de Coorehyter, mie et lafraudefiscale légale, sans l'lions entrer dans un nouvel ordre
titulaire de la chaire de Philosophie parler des délocalisations et des re-
sociale et politique contemporaine à structurations d'entreprises desti- mondial où la paix serait la règle.
l'ULE. nées à augmenter le niveau de., di- Nous revenons au contraire à un

videndes. La réponse du monde po-
litique n'eBtpas à la hauteur de ces monde de C01'fflits,avec une série de
enjeux. L'écart entre le souhaitable , d ' 'l
et ce qui est réalisé apparaît comme neo- zctatures quz ont e vent en

poupe - Chine, Russie, Turquie ... -
et qui nous affectent à coups de
bras de fer commerciaux et diplo-
matiques, sans parler évidemment
du terrorisme islamique. Il est nor-
mal qu'une partie de la population
ne comprenne pas qu'on n'ait pas
encore régulé ces risques, ou qu'on
ait mis tant de temps à réaliser
l'ampleur de la menace.

«

Populisme, c'était le mot-clé de
2016 ?
J'ai souvent résisté à l'utiliser, mais
incontestablement, en France, aux
Pays-Bas, au Royaume-Uni, en
Autriche, en Allemagne avec l'AjD, un goujfre. D'où la poussée popu-
aux États-Unis avec Donald liste chez les petits pensionnés, les
Trump ou en Italie avec le mouve- all~cataires sociaux, les jeunes à
ment 5étoiles, on peut pm'ler de po- qut on propose des CDD oUdes sa-
pulisme avec ses caractéristiques de laires ~érisoires pm' rapp011 à leur
démagogie éhontée, de rejet des for;natzon, .ou e~core les tra-
élites, de mise en cause des étran- vaûleurs quz se vozent comme des
gers. Le populisme est toujours une variables d'ajustenunt pour l'en-
volonté de parler au nom du «vrai trepri.<c.. .
peuple» et d'écarter de sa défini- Secundo, la pn.se de consctence du
tion toute une série de populations réchauffiment climatique et de
jugées marginales. Il y a dans le toute une série de dérèglements sa-
personnel politique de ces partis, nitaires se heurte à une réponse qui

n'est pas à la hauteur des enjeux.
Après Rio et Kyoto qui jùrent des

dans certains pays, d'authentiqueB réussites dans les années 90, il y a
nostalgiques de l'extrême droite eu un long tunnel jusqu'à la COP
voire du nazisme. Mais si on consi- 21 à Paris, qui a enfin "elancé la
dère les masses électorales, je ne machine de façon volontariste.
crois pas à une tentation dictato- Mais l'élection de Donald Trump
riale. Il s'agit plutôt d'une protesta- menace déjà de lui faire perdre une
tion au nom de la démocratie, de la partie de sa substance, et un cer-
part de ceux qui ne comprennent tain nombre de pays traînent les
pas que leur volonté politique ne pieds, dont la Belgique. Le pro-
soit pas prise en compte. blème de fond subsiste .. comment

sortir du productivisme à tout va
Ce ne serait donc pas si grave? sans aggraver la crise économique
Il faut ne pas sous-estimer le phé- et sociale? Dans ce domaine, les
nomène, et notamment ses effets de vraies réponses sont mondiales et,
l"Cjetde l'autre qui vont jusqu'à la forcément, en partie autoritaires,
violence comme on l'a vu au par voie d'interdiction - on peut
Royaume-Uni autour du Bre.xit. dresser une longue liste de sub-
Mais ce n'est pas une menace sur la stances qu'il serait raisonnable de
démocratie en tant que systènu. De bannir à tout jamais. Mais une
la part des électeurs, c'est une aspi- foule de lobbys tentent d'empêcher
ration à plus de sécuritéface au ter- toute législation ambitieuse, avec le
rorisme, à la délinquance, à des soutien d'États qui veulent protéger
flux migratoires ressentis comme l<:urindustrie.
incontrôlés. C'est une demande
d'ordre, mais aussi une demande Quid des flux migratoires?
d'aide. Ceux qui se sentent menacés C'est le troisiènu défi. IlB créent une
par les traniformationB du monde nouvelle donne: nos sociétés sont
veulent que l'État joue à nouveau devenues multiculturelles alors
un rôle protecteur et stabilisateur. qu'elles n'y étaient pas préparées.
C'est l'inefficacité de la démocratie Nous pensions former des peuples,
qui est dénoncée. La protestation nous ne sommes plus que des agré-
porte d'abord contre lefait que les gats depopulations. Et cela va s'ag-
responsables politiques semblent graver, en raison des dérèglements
impuissants, voire complaisants, économiques et climatiques, des
deux choses différentes qui se cu- guerres et des dictatures. Et en rai-
mulent aujourd'hui.

-

»

Pour les Européens, cela fait d'au-
tant plus peur qu'il n'y a pas
d'« entité forte» qui gère la situa-
tion, avec une Union européenne
hors jeu?
La situation de l'Europe contribue
à cette atmosphère de crise démo-
cratique, L'Europe apparaît
comme la quintessence du pouvoir
politique, trusté par des profession-
nels qui font des carrières longues
et qui, une fois élus, ont les mains
libres, vivent dans leur monde,
s'entourent de conseillers en com-
munication, de technocrates, d'ex-
perts." Dans l'imaginaire collectif,
cela prend le visage d'une bulle so-
ciale, d'un microcosme, d'une CC/Iste.
Ce qui n'est pas tout àfaitfaux. La
preuve en est la sidération de ces
milieux lorsque le Brexit et Trump
gagnent la partie.
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Trump a proposé un réenchante-
ment du peuple par la colère?
C'est une incarnation par la me-
nace, la colère, la démagogie. Il a
multiplié les mensonges, mais il a
repris à son compte lafonction tri-
bunitienne que les politiques
doivent assumer. Quand presque
tous les partis adoptent un style
gestionnaire et s'inscrivent dans le
système, ne savent plus piquer une
colère, montrer une émotion, recon-
naître des souffrances, avancer un
projet mobilisateur, on ouvre un
boulevard pour des démagogues
qui donnent au moins l'impression
d'entendre et de vouloir.

C'est Tian (there is an alternative)
contre Tina (there is no alterna-
tive) ?
Absolument. Regardez la sidéra-
tion provoquée par la Wallonie,
parce que soudain la démocratie a
fonctionné comme elle le devait. Un
Parlement étudie un texte, de-
mande des amendements, menace
de voter contre plutôt que de plier,
comme d'habitude, devant une dé-
cision prise par des gouverne-
ments. Et c'est un événement mon-
dial! Les Wallons ont rappelé que
l'idée démocratique avait du sens.

Ce combat wallon contre le Ceta
montre qu'il y a une autre voie, via
le jeu démocratique, que Trump et
le populisme pour réenchanter les
peuples?
Bien entendu. Une partie de la so-
ciété doit être assurée, d'abord, que
des responsables politiques l'en-
tendent, ne la méprisent pas, ne la
renvoient pas à sa xénophobie, sa
nostalgie, son incompréhension des
mécanismes de l'économie ou des
problèmes definancement de la sé-

cuTité sociale. Que Trump ait in-
carné cette écoute face aux sou.f

frances, alors qu'il était leplus mal
taillé pour le rôle, en dit long SUT le
sentiment d'oubli! C'est une donne
que les politiques doivent intégrer.
Il n'est paB question d'appliquer
tout ce qu'un certain discours po-
puliste demande, mais il est impé-
ratif d'entendre les attentes, le..~dif-
ficultés, les inquiétudes ... Ilfaut en
finir avec ce qui constitue non pas
un mépris de classe mais une igno-
rance pure et simple, ce qui eM
beaucoup plus grave.

Les partis politiques peuvent jouer
un rôle? Ou ce sont les citoyens
qui vont opérer le renouveau?
Les citoyens agissent déjà en vo-
tant. La preuve: il s'est développé
un électorat écologiste et un électo-
rat populiste qui modifient les rap-
ports deforce et qui ont aiguillonné
des réformes. Mais je Testefrappé
par le décalage entre le degré de mé-
fiance vis-à-vis du monde poli-
tique et le côté globalement tradi-
tionnel des votes. Je ne suis pas cer-
tain que le vote va suffire à créer
toutes les brèches nécessaires. Mais
les citoyens sont au.~si actifs dans
la société: logements partagés,
modes de vie écologiques, commerce
équitable, circuits courts, initia-
tives de solidarité qui vont à l'en-
contre de la vague xénophobe ... Et
les citoyens protestent: trois mil-
lions de signatures pour la mise en
cause du ITIP en Europe, san.~
parler de la mobilisation de la so-
ciété civile et de nouveaux mouve-
ments comme Tout autre chose,
Nuit debout, les Indignés, qui ai-
guillonnent un certain nombre de
responsables politiques. Les son-
dages flatteurs pour le PTB ont

02/01/2017

joué un rôle, mais la mobilisation
de la société civile a aussi encoura-
gé la Wallonie à élever sa garde
contre le Ceta. La société civile
bouge beaucoup plus que le monde
politique, qui croule sous unefoule
de pToblèmes à régler au quotidien
et qui doit suivre un rythme sou-
vent trop lent, celui des procédures
démocratiques formelles.

On ne voit guère comment tout
cela va s'améliorer en 2017?
Ce n'est pas simple d'impulser des
mouvements nouveaux dans cette
machine engorgée, et avec de..~États
soumis à des contraintes budgé-
taires qui entravent l'innovation.
Le décalage entre l'ampleuT et la
rapidité avec laquelle de nouveaux
difis surgissent et la capacité de ré-
ponse du politique est de plus en
plus béant. La révolution numé-
rique, à elle seule, engendre une
foule de bouleversements écono-
miques et comportementaux que le
monde politique serait bien en
peine de Téguler au rythme où ils
apparaissent. Je n'offre pas beau-
coup de perspectives d'avenir, mais
c'estparce que cela me paraît parti-
culièrement difficile.

L'homme de Coorebyter est
inquiet?
Oui. Mais quand je vois ce qui est
en train de se passer pour l'envi-
ronnement, je constate que sur cer-
tains enjeux la réaction de la socié-
té est assez profonde, structurelle et
active pour enclencher une trans-
formation, avec des associations,
des intellectuels, des citoyens qui
aiguillonnent les partis ou qui en
créent. Il reste que cela ne se décrète
pas, malheureusement. _

Propos recueillis par
BÉATRICE DELVAUX
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« La reconstruction
d'une solidarité est en cours »
SOCIÉTÉ Le partage, marché ou solidarité?

Je prête ma machine à pain, tu
loues ton appartement, cHe

offre sa tronçonneuse, nous
plantons des légumes chez le
voisin ... On a beaucoup parlé de
partage, en 2016. parfois enca-
dré (récupéré?) par une société
commerciale (Airbnb, Uber ...),
lieu d'échanges d'argent, mais
parfois pas ... Alors qu'on décrit
nos sociétés comme percluses
d'égoïsme, biberonnées à l'indi-
vidualisme, Matthieu de Nan-
teuil, sociologue à l'DeL, insiste
sur ces formes nouvelles de par-
tage, voire de solidarité. « Il ne
faut pas idéalù;er, bien entendu.
Tout le monde n'agit pas que par
vertu. Nous sommes tou.~ dans
notre bidouillage quotidien.
Mais parfois il .y a desfenêtres.
Aux institutions de s'en saisir
pour repenser les conditions de
solidarité d'aujourd'hui. »

Un phénomène? Nouveau?
Nos sociétés où la forme écono-
mique dominante reste le capita-
lisme de marché n'ont jamais été
réductibles à leur caricature. Il.y
a toujours eu des initiatives ne se
réduisant pas à lhomo economi-
eus n'agissant que pour son inté-
rêt égoïste. Mais l'économie do-
minante s'est durcie,. depuis une
vingtaine d'années, l'Etat social
est en crise. Son financement
supposait une croissance, une
économie de marché dynamique.
A cette crise s'ajoute celledu mou-
vement syndical et des traditions
associatives qui lui étaient liées,
notamment en raù;on d'un dés-
équilibre entre le capital et le tra-
vail et de la difficulté du monde
syndical à répondre aux défis
contemporains. On constate aus-
si une montée de l'individua-
lisme, des mutations culturelles
multiples. À cela s'ajoute la glo-
balisation économique, la volati-
lité des capitaux ...

le partage serait une forme
de réaction à ces crises?

C'estle symptôme d'une crÙ;eglo-
bale face à laquelle les gen.s ne
sont pas restés inertes.

Un phénomène marginal?
Il nefaut pas le sous-e.~timer.Les
citoyen.s actifs sont plus nom-
breux etplus inventifs qu'on ne le
pense. Une société en telle muta-
tion sans un minimum de re-
construction du partage et de la
solidarité ne serait pas vivable.

C'est le point de départ d'une
reconstruction de la solidarité?
D'abord, il faut reconnaître l'in-
telligencecréative et la puissance

financière des acteurs de l'écono-
mie numérique. Ceux-ci, - em-
plo.yeu1's, investisseurs, ingé-
nieurs, créateurs... ceux qui dé-
posent les brevets - ont une lon-
gueur d'avance dans le
façonnement de l'économie de de-
main. Ils ont su transformer des
désirs en besoins - l'histoire du
smartphone mais surtout
transformer en marchandise ce
qui ne l'était pasjusqu'à présent:
l'économie du partage. Ce n'est
pas uniquement une démarche
prédatrice •.elle est aussi capable
de construire de nouvelle.sformes
de lien social et de les investir
comme des marchandises parmi
d'autres. La question est de sa-
voir ceque çafait 8ur la 8ociété.

Précisément ? ..
L'Etat a un rôle très important:
construire une société des par-
tages, signe d'une solidarité re-
trouvée. Mais à deux conditions.
Il ne peut plus convoquer une
conception exclusivement distri-
butive de la solidarité. Il faut
aussi une politique d'éducation
sur le long terme afin d'induire
des changements de comporte-
ments. Puis, face à l'intelligence
de l'économie numérique, ilfaut
renouer avec l'intelligence ci-
toyenne et la soutenir.
Les citoyens sont plus intelli-
gents que lesEtats, c'estune intel-

ligencedijJuse.proche du terrain
et en réseau.Le rôledesEtats doit
être de repérer et de soutenir,
même financièrement ou juridi-
quement, les initiatives, les
formes de partage nepaIssantpas
uniquement par la mal'chandi-
sation.

Que nous disent ces initiatives?
C'est là que le partage peut re-
nouer avec la solidarité ou au
contraire se déconnecter complè-
tement de la solidarité. Ces ini-
tiatives sont labiles. Les mêmes
personnes utilisent Uber tout en
.~outenant des initiatives ci-
toyennes non marchandes criti-
quant la marchandisation. L'en-
jeu,face à la puissance de lëcono-
mie numérique et de ses prinJ:i-
paux acteurs, est de recréer une
puissance citoyenne pour renfor-
cer la solidarité. une dynamique
departage qui ne se réduise pas à
la marchandisation de l'échange.

Montée du populisme et nou-
velles formes de partage même
combat?
Très bonne question. Les formes
concrètesde solidarité ont dispa-
ru ou ont été extrêmement affai-
blies.La reconstruction d'une so-
lidarité en lien avec les Etats,
mais qui ne soit plu.~simplement
leur monopole, est en cours. Mais
il y a un décalage de rythme:
ceux qui sont en train de prendre
la main sur les questions depar-
tage, ce sont les acteurs du capi-
talisme de marché à l'échelle
mondiale. Le populisme, signe de
la crisede notre rapport à l'autre,
a également une longueur
d'avance. Faute de développer
suffisamment la solidarité, le
seul vis-à-vis du capitalisme de
marché, c'est lepopulisme.

Mais solidarité et populisme sont
antagonistes?
Profondément. _

Propos recueillis par
MICHEL DE MUELENAERE
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ILS FERONT
IL-' 1 LI'\'-/I'Il1

Le cNnL Ce fut le sport le mieux pratiqué
ces derniers mois. Le monde politique
auquel il faut joindre de$ intellectuels, de$
journalistes -les élites -, n'ont pas entendu
ou se sont bouché les oreilles, ou ont pensé
d'abord à leurs intérêts et leurs petites
trajectoires. On ne peut plus faire les
surpris. Les Trump, Orban, Grillo, AfD." ne
sont pas sortis de terre comme par en-
chantement/lnaléflœ.lls ne sont pas le
seul produit de leur propre génie/démon.
pas plus que le seul résultat du vote idiot
de peuples xénophobes, ringards, igno-
rants ou rétrogrades. Non, ces nouveaux
populistes ont profité d'une adhésion de
citoyens à la mesure de leur désespérance.
Ce n'est pas « bisounours )}que de le dire.
Et au lieu d'accuser les joumalistes de
créer des phénomènes et les blade-Iister

parce qu'ils seraient de « partis pris )},
certains hommes politiques feraient mieux
d'écouter non leurs conseillers en commu-
nication ou leur ego blessé, mals la rue, les
gens. ceux qui se disent et se sentent
perdus. Vincent De Coorebyter nous le dit :
«Une partie de la société a besoin de garan-

ües de protection, et en premier lieu de
pouW>irse dire que des hommes politiques
ont ef1lendu so sou(franœ, SlI nostolgie, son
incomptéhension des nouveaux mécanismes
de l'économie. Et que ces mêmes hommes ne
la méprisent pas. ne la jugent pas. Que
Tromp oit inœmé cette garantie a/ors qu'il
était le plus mol toillé pour le l6Ie, ef1dit long
sur le sentiment d'oubli et rampleur du
besoin !Cést une donne que les politiques
doivent impérotiwement intégrer. Ils doivent

enlendre.»
••• f8dIItâ. Evidemment, c'est plus facile de
désigner le bouc émissaire, l'autre, le
différent comme responsable de tous nos
maux et de lui régler son compte en le
tenant à l'écart, en lui interdisant l'accès à
nos territoires. Difficile désormais dans
son environnement quotidien, d'oser un
«wir schaffen das )}tant les lignes se sont
déplacées. Il ne faut évidemment pas
cacher des réalités, mais il faudra surtout
être courageux pour tenir bon sur des
principes qu'on se sent souvent seuls à
défendre. Parce qu'il ya les hommes poli-
tiques qui osent dire, mais il y a désormais

ceux qui n'osent plus les reprendre. Les
seconds sont au fond plus coupables que
les premiers, car ils sont la digue contre les

extrémes et si les digues se fissurent. ..
Comment tenir quand tout est si compli-
qué, quand on est soi-même fragilisé ?
C'est toute la nécessité des figures de
combat, la force des icônes, et il Yen a qui
se sont dressées en 2016. Des rnégastars
comme Ileyoncé et Kendrick Lamar, des
intellectuels comme Piketty et les auteurs
de ce film Demain qui a redonné au citoyen
francophone cette foi dans son avenir et sa
capacité d'action que le politique n'al'l'ive
plus, mais surtout ne sait plus, comment
incarner.
L'ImmotilIIsme. Bien sOr que les hommes
politiques sont impuissants! Les défis
globalisés - environnement, sécurité, flux
migratoires, dérégulation -, ne sont pas à
leur portée, surtout depuis leur petite
nation. Et pourtant, se borner à dire qu'on
n'y arrive pas, n'est plus une option. Sur-
tout quand dire non est une action. Voyez
l'effet du Ilniet »au Cela, qui n'était pas un
caprice de citoyens ringards, mais le résul-
tat d'un travail intellectuel profond d'orga-
nisations citoyennes unies et relayées par

un Parlement qui a - enfin " rempli son
râle •
«Les Wll/ions n'ont pas gagné grand-chose
mois ils ont roppelé que l'idée démocratique
avait du sens », commente Vincent De
Coorebyter. Et ça, c'est juste fabuleux !
Comme une lueur qui nous réveille: il n'y a
pas de fatalité à la wlgarité, ['anathème et
la bêtise pour nHnchanter les peuples et
les mettre en mouvement. Pour peu qu'on
se ré-empare de la «fonction tribuni-
tienne », qu'on sache piquer une colère au
nom de la souffrance ou des craintes du
peuple, qu'on puisse proposer une autre
voie, qui concilie l'humanité, démocratie et
progrès. C'est la mission urpnte des
démocrates aujourd'hui, face à ces popu-
listes qui n'ont pris le champ politique que
parce que les autres l'ont déserté, ou
perverti.
La masturbation éhontée d'un président
français qui préfère raconter son histoire à
la faire, ou le comportement des manda-
taires de Publifin, incapables de se rendre

compte qu'ils salissaient la politique, ont
de quoi stupéfier. Tout comme I~mmobl-
lisme politique qui frappe la Belgique
depuis si longtemps et fait de nous ce pays
en jachère, sans stratégie de mobilité,
d'énergie, d'enseignement, ou économique,
depuis plus de 20 ans. Lejugement de nos
experts sur notre gouvernance est sans
pitié. A raison, hélas.
Mais l'abattement ne nous est pas permis.
L'Histoire nous rappelle que la résistance
vient d'hommes et de femmes qui seuls
d'abord, en petits groupes ensuite, mettent
le pied dans la porte et font obstacle à
l'horreur, la détestation et les vents mau-
vais. La force citoyenne n'est pas un vain
mot. C'est celle de gens en colère qui
votent à l'extrême pour appeler à l'aide, ou
de ceux qui se battent dans leurs quartiers
pour construire ce monde plus juste, plus
équilibré, plus intégré. Dans les deux cas,
ils forcent le politique à bouger. Cette
année, celui-ci n'a plus d'excuse: le sort du
monde est réellement entre ses mains. Ce
n'est plus une banalité, un mandat ou un
hobby: c'est sa mission.
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« Il Y a des raisons d'espérer pour l'Europe»
Pour Anne

Weyembergh,
après toutes

les crises
que l'Union
a connues,
ily a un

« momentum »
à exploiter.

ENTRETIEN _

Brexit, -crise migratoire,
m~n:ace.s terroristes, in-
œrtitudc~ géopolitiqucs-,
montée des populismes .. ,
tout cela sur un nrri-ère-

fond économique toujours précaire.
2016 fu~ sans contesle, UIle urmM
lwttibililJ pour l'Europe l Le plus
difficile cst-il derrière nOlls? Nous
avons demandé à. Anne Weyem-
bergh, professeur d. droit à l'VLB et
présidente de l1nstitut d'éludes eu·
rQpécnnc.s de œttc univcf!>ité. de
passer en revue les différentes incer-
titudes, crises et défis que l'Union
devra affronter en 20l7.

Les Lncertitudes et les périls
pote.ntieb; pour l'Europe sOllt
légion en 2017. Il Y a d'abord
({ l'héritage» de 2016, et au
premier chef le Brexit. Que$tion
préliminaire: celui-ci est-il
inéluc.table?
Même 8i l'on 11,'e.<;tjCf;m-Q,i.~ à.labri
d'une 9urprise. je pense en dJet

que le Bre.rit mll"G hd pt b,:en
lieu," la Première ministre bri-
tannique, Theresa May, a même
annoncé qu'elle ferait la notifi-
cation nécessaire au déclenche-
menl de l'mûcle 5'0 du lmilé SUT
l'Union G1trfypùll.ne (qui .•tip,ûe
que « Tout Etat membre peut dé-
cider, conformément à ses règles
constitutionnelks, de se retirer
,œ l'Union ») avant la .fin du
1JWÙidl: 'I!lors. E1~,jaunù.>;,., l.il
Conr suprim.e devrait trancheT
la question de savoir si le Parle-
ment britannique doit donner
son accord sur le Brexit.l1-{ais il
est 'improbable que ce demù;r
aille ,i l'encontre de la volonU
eœprimée lor .• du référendum de
juin dcrniel: L'incertitude tient
donc moins au pnmipe même
du Bmrit qu'mLT de= question..
«comment» et •. quand ».

Précisément, comment les
choses pourraient-elles se
passer?
Il devmil .'1 uvoiT del~<'accurds
distincts," ml, aCCU'rdde su,·tie,
qUI:réglem k div01'ce, et lmi .•un
accord sur l'avenir des relations
entre l'Union européenne et le
RU//(1.u17lf,-Uni. Il .1) (1. d'aburd
une incertitude .•ur la manière
dont CfW deux accords vont in-
teragir, sur leur temporalité,"
négoeie-t-on d'abord le divorce
puil$ les retalions.futuTt!«, Ull les
r!eu;c~im1Jll(],némen/ ? Il Y rl en-
suite nne incertitude sur la, na-
ture BnJllt: «hard " ou
«soft» ? Là, tuute la qucstion
est de savoir si le Royaume-Uni
va prendTe le marché unique
d.anv ,vu. bllalité, c',,,,I.-à-di'reavec
se.• ql1.fltre liberté .• - libre circu-
lation des IlwTehandises, des ca-

pitawl1, des services mai.. 01l,ssi l

des personnes ... Le négociateur
en chifde la Commission ehargé
de la conduite des négociations
avec le Roya.ume-Uni, M. Bar-
nie,; " mppelé q1l'elles étU'ienl
iruf.ù,i.sibles.

Tout cela prendra du temps?
Les négociations vont dUTer. ,
L'œetide 50 stipule que de'U~ /lns
apres .wm dédf':N.chemenl, la .sul'- ,

ti.e e..•t iffêctive, maiH avec line
possibilité de prolongation sou-
mise à ['unanimité du Conseil
européen ... Il y aura en tout cas
du trava.il pour le~juristes pen-
danl au moins dùv ans l
Il fa.ut au.s.n é;)oque'J' le.., ron.sé-
quenœs du Brexit au sein du
Royaume-Uni, qui pourraient
avoir un impact sur l'Union eu-
1'rypéenne. La Premiè're minislre
écuxxaise, Nicola St1l''1JfOU, [J

clai1'l~rrumt déclaré qu.'elle s'np-
pmemit à ce que l'Écosse soit
contrainte de sortir de l'Union,
car cela irm:t à l'encontre du t:ote
de lu population écosl;(/;Me, Mi-
odolrre, elle Il mènœ an'l'l()1wé

qu'elle .wl11.haitait Urt nQuveau
projet de référendum sur l'indé-
pendance. Quelle serait alors la
réactinn de l'Union? Elle .serait
dans '/lne posüiun d~[Jicile car
un tel nlfb-end1J.»l. pmL1"TO,it don-
ner des idées à d'autres régions
qui ont des velléitéB indépen-
dantistes, comme la Catalogne
par exemple ...

Les Britanniques ont \toté en juin
dernier. Cette année, d'autres
élections sont prévues en Eu-
rope : pas sur la sortie de l'Eu-
rope, mais certains résultats
pourraient toutefois avoir des
conséquences sur l'édifice euro-
péen ...
TroÙi I;cruliM aurunt çOecûve-
ment 'Ii.ne gronde imp(J1'!iJ,"rwe
pour l'Union européenne.. a/Ja~
Pays-Bas. en mars •. en France,
en avril-mai; en Allemagne, à
l'automne. Pour les deux pre-
miers, une des grandes (j'1Le$-

!ion" e.~f.de s(woir si Ma'rine [,(:
Pen. et Geed Wilde1"s, rJuft de file
des partis du repli 8ur soi, de la

péenne proprement dite, quelles
sont les échéances en 2017?
Au niveau de l'Union elle-
même, il conviendra de sur-
veiller le départ, dèsjanvier, du
président du Parlement euro-
péen, Martin Schulz (parti so-
cial-démocrate), qui a annoncé
le 24 novembre qu'il ne brigue-
rait pas de troisième mandat et
poursuivrait sa carrière enAlle-
magne. Son successeur pourrait
être issu du PPE, c'est-à-dire des
conservateurs: on citeAlain La-
massoure ou Manfred Weber.
Mais il se trouve que deux
autres conservateurs sont déjà à
la tête de la Commission et du
Conseil, en la personne de MM.
Juncker et Tusk, ce qui pourrait
poser un problème d'équilibre.
L'incertitude touche par ailleurs
Donald Tusk lui-même, dont le
mandat arrive à son terme .fin
mai 2017. Il aurait dû être re-
conduit pour deux ans et demi
mais il est critiqué, entre autres,
pour la gestion de la crise des
migrants, et il ne semble pas
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« Nous serons mieux
protégés à partir de 2018 »
ROBOTIQUE De nouveaux garde-fous en vue

2018, elle va être remplacée par externalités qui sont liéesà la vie
un 7'èglement européen qui sera privée et à la collectede données.
une véritable loi unifOrme appli~ Autre chose qui va arriver en
cable dans tous les Etats 2018: l'obligation pour les entre-
membres. prües de réaliser des analyses

d'impact elles-mêmes. Avant de
lancer un nouveau grand pro-
gramme comme des montres
connectées,par exemple, elles de-
vront réaliser une analyse d'im-
pact préalable afin de s'assurer
que toutes les précautions sont
prises pour que les données ne
puissent être utilisées n'importe
comment.

rnTRInrn

La multiplication d'objets
connectés et de robots dans

la vie de tous les jours pose beau-
coup de questions sur la protec-
tion de la vie privée et le risque
de prise de contrôle de notre en-
vironnement par des personnes
malveillantes. Pour Benjamin
Docquir, avocat spécialisé en
droit du numérique au cabinet
Simont Braun, nous serons
mieux protégés à partir de 2018
grâce à de nouveaux garde-fous
mis en place par l'Union euro-
péenne.

Nous sommes de plus en plus
entourés d'objets connectés et
de robots. Dangereux pour la vie
privée?
Potentiellement, ces objets
peuvent entraîner des utilisa-
tions de nos données et dëlé-
ments de nature à créer une in-
trusion dans nos vies privées. Ou
à connaître des informations à
notre sujet que nous n'avons
peut-être pas envie de partager.
La nouvelle donne, c'est que tous
ces éléments collectent, récoltent
et fabriquent aussi des traces de
nous-mêmes dont nous n'avons
pasforcément conscience. Quand
on surfé sur un site web, qu'on le
sache ou non, on y laisse de.<;
traces et de.<;infos sur notre com-
portement, la machine utûi-
sée,etc.

La loi sur la protection de la vie
privée est-elle suffisante?
Le présupposé de cette que8tion,
c'estque la loipeut suffire •.cequi
est problématique. Parce que
protéger sa vie privée n'est pas
qu'une question de législation.
C'est avant tout une question de
comportement. Avant Facebook,
les gens n'avaient pas du tout
pour habitude de partager leur
vie privée de cettefaçon. La vie
privée est une notion évolutive et
la loi belge en la matière date de
1992, mise à jour en 1998. En

Ça va changer quoi?
Ça va obliger les entreprises à
respecter un certain nombre de
principes par rapport à l'utilisa-
tion de nos données. Ce n'est pas
une révolution, mais il va y
avoir des changements significa-
tifs. Par exemple, le principe de
la prise en compte de la vie pri-
vée dès la conception d'un pro-
duit (<< Privacy by design »), ce
qui n'est pa.~ du tout le cas au-
jourd'hui. C'est très important
pour dei! fabricants d'objets
connectés, qu'il s'agisse dejouets,
de frig08 au de voitures. Les fa-
bricants de consoles dejeux, par
exemple, conçoivent leurs pro-
duits pour collecter un mnxi-
mum de données d'utilisateurs à
des fins de marketing. Autre
vrincive aui entrera en vie:ueur
en 2018 .. le «Privacy by de-
fauit ». C'est-à-dire que les don-
néesprivées ne seront pas acces-
sibles par difaut.

Comme le font les cookies
par exemple?
C'estun des éléments qui permet
de vous suivre sur internet.
Pour l'heure, la législation pré-
voit un principe de consente-
ment préalable. C'est pour cela
qu'on voit des bandeaux s'ou-
vrir sur certains sites vous invi-
tant à accepter ou non les
cookies. Cette règle sera renfor-
céeet on vafaire en sorte que les
fabricants de navigateurs inter-
net, par difaut, configurent en
« Do not track ». Autrement dit,
à ne pas vous suivre avec des co-
okies ou de permettre dïP Tra-
cking. Voilà comment la législa-
tion essaye de se mettre àjouT en
tenant compte de cette nouvelle
réalité dans laquelle les entre-
prises intègrent dès le délmt les

Mais il faut aussi être conscients
de ce qu'on fait ...
Evidemment, la sen.~ibilisation
est très importante. On s'habitue
rapidement à de nouveaux ou-
tils technologiques. En contre-
partie, sommes-nous prêts à
perdre un peu le contrôle 8ur nos
données ? C'est une question que
tout le monde devrait se poser.

Et il Ya aussi des risques de
sécurité, si un hacker prend le
contrôle d'objets connectés..•
Il n'y a pas de communication
entre appareils sans possibilité
d'intrusion. Plus il y a de nœuds
sur un réseau, plus il .y a de
risques d'attaques. C'e.<;tarTIvé
dans un test avec une voiture au-
tonome aux Etats-Unis ... Cela
dit, les risques industriels sont
inhérents à l'évolution écono-
mique. L'inf07matique n'est plus
quelque chose de séparée, ellefait
partie intégrante de l'économie.
Mais il y a aUJ;8il'intelligence
artificielle et le « big data .>.>, qui
permet d'établir des corrélations
entre données •.et sur cette base
prendre des décisions. L'étape
suivante, c'est que ces décisions
soient prises defaçon automati-
sée sans contrôle humain. Ici
aussi, la future réglementation
européenne prévoit qu'on a le
droit de ne pas être soumis à des
décisions automatisées. _

Propos recueillis par
PHILIPPE DE BOECK
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Benjamin
Docquir,
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soutenu par la majorité au pou-
voir dans son propre pays, la
Pologne ... On peut ne pas aimer
lepersonnage, mais il est risqué
de changer en une telle période
de crises.

contraires à l'européanisation,
à la solidarité qu'implique l'Eu-
rope. Comment l'Union euro-
péenne doit-elle faire pour
convaincre? Surtout vu le rôle
trouble quejouent lespoliticiens
au plan national: quand ça se
passe bien c'est grâce aux Etats,
quand ça se passe mal c'est la
faute de Bruxelles ... L'Union et
ses institutions prennent cer-
taines initiatives, mais ce
contetvte de repli n'est guère pro-
pice à la réalisation d'initia-
tives peiformantes et aTfl-bi-
tieuses. Quand donc les Etats
membres et les hommeslfemmes
politiques nationaux compren-
dront-ils que les réflexes de sou-
veraineté nationale sont vains
et dépassés et que l'intégration
et/ou la coopération européenne
sont dans bien des domaines
une manière de retrouver une
part de la souveraineté qui est
de toute façon perdue, entre
autres sous l'impact de la globa-
lisation?
Il Y a bien d'autres difis aux-

Quel sera, à votre sens, le défi le quels est confrontée l'Union, en
plus important? particulier celui des équilibres
Au-delà de la complexité même essentiels à réaliser: entre Eu-
de la construction européenne, l'ope sociale et Europe du mar-
qui va en s'aggravant en raison ché, entre liberté et sécurité,
du contexte général et des crises entre flexibilité et fermeté (vis-
qui ont accru et polarisé les di- à-vis de ceux qui cherchent à
vergences de sensibilités entre faire du «pick and choose », à
les États membres, le grand défi, retirer les avantages sans a'voir
pour 2017, sera de surmonter le les inconvénients), entre déve-
repli sur soi, les ré.flexesvisant à loppement des migrations lé-
préserver à tout prix les souve- gales et lutte contre les migra-
rainetés nationales, et le popu- tions illégales. Et puis il yale
lisme. Ces tendances fortes sont défi de la cohérence: comment

Pourriez-vous développer?
Crise économique. Crise de la sé-
curité intérieure - avec la me-
nace terroriste, les « returnees »,
la radicalisation. Crise des mi-
grants, et ses si nombreus&'i vic-
times. Crise de l'état de droit:
songez à la Pologne, vis-à-vis de
qui les institutions européennes,
en particulier le Parlement,
mais aussi la Commission, ont
heureusement haussé le ton ...
L'Union et ses États membres
n'ont jamais eu à gérer autant
de crises simultanées. Ilfaut ab-
solument tenter d'en sortir par
le haut, mais c'est loin d'être
évident et cela prendr'a du
temps. L'Union européenne sera
confrontée, en 2017, à de très
nombreux difis.

maintenir la cohérence de ses
politiques à l'intérieur mais
aussi vis-à-vis de l'extérieur?
Est-ce possible? La difficulté ici
est particulièrement manifeste
si l'on songe à l'accord avec la
Turquie, ou aux accords com-
merciaux avec des Etats tiers
(Ceta, TTIp, etc).

En conclusion ? ..
En conclusion, 2017 est une an-
née clépour l'Union. Cesera une

année difficile, mais il y a des
raisons d'espérer. 2017 ne va
pas apporter la solution à tous
ces difis, à toutes les crises évo-
quées, mais il existe un espoir
que le contexte actuel fait d'in-
certitudes et de crises crée un
« momentum » à exploiter.
Après tout, l'Union européenne
ne s'est-elle pas construite par et
grâce aux crises? •

Propos recueillis par
WILLIAM BOURTON
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« Un monde multipolaire et instable»
Jonathan

Holslag est
pessimiste face

à un monde
dangereux, une
Europe faible
et la Belgique,

«ce bateau
qui coule ».

EI'ITREtTI fEll:J\N~ •

L
'aftàiblisscmcnt de l'Occi-
dent, une croissance qui
flatte moins le pou,uir
d1aehat et ltemploi, une cn!ol-e
dc l'humanité: Jonathan

Hoislag dessine l'horizon de l'insé-
curité Llui~'l:stcmparëc du munde.

De grandes menaces pèsent
sur le monde en 2017?
Qlwin te:rul.a11Ees tr;.. di,tahili-
santes sont à tœuv're. Prillw, le dé-
placement de l'équilibre des pou-
tlQir.s. militaire el économique. de
l'ouest vers l'est, pose de g'n'sses diffi-
cultis uux Étau-Unis et en EuropeJ

.t '''ptiqu. pour une partie l'arrivée
d. mlmp et la.manUe des partL. po-
pulistes. Beaucoup de Kens en Eu-
rope oœidental{l; m:ven,f m,Ol:nj; bùm,
écono'ln'iquement et cela inqu.ii:te,
certainement si on doit entrer en
mn-rurre1lee u!.-Iec de nour;eaux ve-
nus, des migrants. C.t affaiblisse-
me:nt rh: l'Ocd..tlf:nl (1. llr~... t;(Jn.';fé-

queHee~ mUit«'ires. Pour la première
fni", dqJtûo de., lriècle.., les pay" (/,u-

ImU' de l'Europe cm18ucnmt plus

lfargent a leur tUJe.nse q'3jJ~nau.E, ):jp,-

""nda, le changemmt de la nature
dt!. la croissance rœnomiql,le. Le
mondf: il crû vite (;e,'i rlerniP.'rS 1/J an..••
rnals, cette troissa-ncc $JMcompa~e
moins de pml'Do;; d'ar:hnt et d~m~
plais. Tertio, les Kens doivent sc
battre de plus en plu.. durement
pour des matièrr::s premie-re-Y tar~.
QlLart(J~ on at3mtR à une crise de.
l~um.unité. Nous sommes da.n.s un
modèle h:onomiqm; où ks gens ont
de plw en plu" de mn.l à dme une
c::dstence qui eBtépanou-iss(lnte~ avec
un travail émancipateur, cam-bi-
nable a~'Ceune vie d. famille.

Quel est l'effet de cette insécurité?
Le retour des pouwir" politi",,,"
fortF;. Si la: nntuTP. de /n, eroiJlsancr.
changc, les pays oO'us pr ••• ion dé-
ftndcnt lel.1r~int.érêt'i ÙIJ'ml'fm:quf""x.

La Chinejait cela dejaçon agressive
en. ,f;outenant gf'.lt e,t;porl:atinns ~t
Trtnnp va me-ner une politique COJJi,-

merciale idm-tique, Je ne le 'Cois pas
{'rJmme un idiot gui vufu"ire du mul
à .son pa.ys, au oo-ntraire même .s'il
arrit1t: ù n.t:PWJ' in:wlter œ:,' minorités
en intm71E et les partenaires poli-
tique •• '" ,,,terne. Il r:a dévr.lnpper
une politique économique plus pro-
te.('tiDnni~t.e e.t un niJ,tionalis-me 0/-

lènsif. Si .Ile nc .•e boUf;<pas, l'Eu-
rope, coincée (m,tre les Etats- Un is et
la, Chinel va de·vt!m:r (J1u.:ore plus
Jàiblc.

En2017, on entre dans le monde de
Tr~mp, de Poutine, des populo·
fascistes ou des terroristes?
Nmr..s entrons surtout dans un
monde fra~menté. On u pe-r"'é 'lue
nous étions arrivés à ~ J1u: end of
Hisf.fiMJ»: tmlf. IfJ monde alliât ur:-
ce.pter nos 'l'aleut's et nous aliiOil$
"{;livre dan~ un- m.onde pla.!. ~a118

.!rontûTcs . .J."\-fais le meulCÙ ',"Cdevient

« normal ÏlJ géré par le. na_tiona-
li1jme~ des tensi07U! iconomiq'Ue8 et
des rit.'alités milita-ires. Soit cc que
n{)JUô a.'TXmR conn.u dura'nt 30{J {Jn.s~

les derniers 25 ans étant exception-
nel., dan. l'histoire du mnnde. [e
problème t;jt qu,'e-n Europe, un.e géné-
ration a l'IU la pair grandir et ne .ait
plus ce que cela "rot dire se buttre
pour s.t!,[Jinté-r&s, ci!.rtaine:-ment pas
au Berluymont. Dep'u'i15 25 un.~;PUU1'
notre sécurité, nO'lt:; ations vécu SQ1.tS

le para]'l";,,, d"" Américain.., qui
ve,dcnl désormais ",.ttre plus de
moyens sur le Pacifique. Les institu-
tions m.ultilatérales ne fonr:tionnrnt
pl!ll;, Et nous alloIUJver. un combat
san.~ pitié puur shppruprier le birn-
être économique.

Qui dominera cet crdre multi-
polaire?
11 n'y a plus une oe>degrand. puis-
"ll1U:f. (l.'i,,"r-.zfiJ'rtr. pnur rlmn,ùu:r Je jeu,
.1. garantir l'équilibre" Ce qui '''md
"", dm,",., .ncore pl" .• iTUitabl•.•. La
vubuf-rubiUti de ce..~jaueur8 va me-
n,,, à plus de nationalisme r.t de pa-
triotism"ct et il. une cO'ffw·inaù;on
d'anarchie e.n.tre le.";. pays et à l'in:t.é~
rieur des pays,
L'anarchie entr. les États signifie
que cbaque pays se mifie de l'a,"tre r.t
ae centre .1ur ses pt'oprea inti,.êt3, éco-
n,.ot'niqU2S et militaire8, qu,i s.eront
SQutenus de toutcsles ·manières peJ:!-
sibles,' diplomatie ocollomique, pro-
pagand., gm;rres hybrides, arme'
ment. L'an.archie à l'intérieur de
l'Rtat vien.dra ile for"",,, cen trifugeR
qu'on voit se développer,' de plus en
plus de villes ou de provinces, de
groupes religi{?ttx~ e:t,trimistes t'OU~

Zant renforcer leur pmumir. lVmJ.~
sommes a'rri'i.lis à un po-int particu-
lièrement dangereu.1.:. Les murs- qui
protégcuient le monde d'aprè.. la
[JUeJ"re,froidesont en train de ûjJon-
drer. Le progrès tedmolo;;ique, de
pl!ll; .n plus rapide, conduit de plus
en plu.. à de" inégnliw.. [:inter-
dépendancc com'1ut'l'ciale nest plu-s
un frein contre le natianatisme caT
lcs Kcns sont contre la globalisation.
Erifin, le., gens pensent que la démo-
fratie ei'ît un bon ~lj.';tèm-t:l muis in-
sujjùant pour défendre '.ur Men-
Ûrr"t garantir lF.'Ur ."iF-C1J1"iUf et 1ln sen-
timent d'idenmé, Ils aspil'C1It à des
lmder. firt •• t à de l'a.u.toritarism.e.

Trump n'est que le signal de cela?
Son lied-ion Est dé car elle nurowl-i~·t:
le rerour du nationalismc et du po-
pulÙ'rne ri. u.:fJ.r d,rmnF: unt-; chlLm;fl; rie
ga/{'neJ'.Mtme &i en Europ., la .force
du nat1.nnnlù,m.e de droite est 811,r-

tout due el lafaiblesse des parlis du

œntr~l incapable.s rU 'llenir a.vec de.s
so!ution:j. ctcst puurCjUQi jt· pemJC
que. If nationalisme en Europe nI'; 'Ca

pm. fhirn de grandp..r.; pp.n:F.P8, mai!-:
les leaders comme WiWeJ's aua:
Pay.~.Ba:;; nu •.\farine. foR ?Fm en
Fmnce qui ne .cmnt waisemblable-
ment ni Pre:nûer ministre: ni Pré.si-
df!"li-t~,vont difte-r"ffl'lner rugmdu~ Le
grand problème, à$t quon a à la
jvis un affuiblv,.,:ment eurvpien et
un «prite-ruiu nationalisme)e> avec
de., lea.ders qui fint comme s'il.. di-

.In,daimt les intérêts ,l(ltional<œ
mais qui dnns les faits, vendent les
1:ntrfrêts nationalJ.:X aua) RU8Sr!8 ou
aU..r Chinois) etc. Ce-t.1t important de
bri~er tûliM~iou d'un nativn,uli.;.;m.e

fi"/' Regardez la.Flandrc.

la Flandre?
On (J IR.plUa'i r:rand puni nfltùma-
li.te d'Europe, mau, que jait-il ? ]1
vend n:-mnomie. fla11UJnde. à qui e:d
prit à pallCl; lcs Chi"OI~' ou les Saou-
dis.llfragmente la .•ociété pa .• s",le-
'!Tlent entre migran.ts et m-ltochtU'li.E~
mai;j aussi e.ntre provi1JLelJ et ville8.
C'est doublement dangereux: lu
N- rn peut se profiler contre pit", de
Br.lgi'l"e .t une Eurol'P. fortr. mai"
sans rien fa:ire en Flandre! J.Vau$
a-vans détruit le.s intÉrfts é.ca-n,D-
",iques belf(cS et l'élit. francophon.,
m.{âs le.Y régiDns napportent rien à
la place, Et lu Bel;;i'l'Ue s'enjvnc<, La
Flandre est trop autosatisjiût. en se
jUf('-'Int plo", farte 'lu. la. Wallonie,
alors qu'en même temps~ e.lleJX-~'1'ddu
terrain "'il' le" Pays-RaJi et l'AUe-
magne.

Du nombrilisme aveugle?
Au nit'eau du goUt'frneme:n ..t fla-
manA, ilioJ' 11ÛTlP.1l1. de.';f réfli":L7.o'a\i
stratégiques du nivr!..au. de la H~,ater-
nelle_ Now: t1.n'Oon~çpluf'? c.etf.~t':tûturf;
st,.atéifique, TW'US navons PU)} le
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« Il faut une vraie loi sur
le mécénat en Belgique»

CULTURE Un financement incertain
ENTRETIEN _

A lors que les subsides dimi-
nuent un peu partout, cer-

tains acteurs culturels re-
mettent en cause le modèle éco-
nomique actuel trop dépendant
des pouvoirs publics. L'avenir de
la culture est-il du côté des in-
vestissements privés? Edouard
Meier, jeune associé du cinéma
Galeries mais aussi représen-
tant de la plateforme de crowd-
funding KissKissBankBank au
Benelux et directeur du premier
incubateur culturel Creatis à
Bruxelles, considère que le
cadre juridique n'est pas adapté.

Quel avenir pour le finance-
ment de la culture?
L'avenir de la Belgique est le
présent pour d'autres pays.
Les questions de financement
participatif et d'accès aux fi-
nancements privés sont déjà
bien installées dans d'autres
pays. Je pense par exemple
aux pays anglo-saxons, à l'Al-
lemagne où le financement
participatif a pris énormé-
ment de place. Sur l'industria-
lisation de la culture, beau-
coup de pays ont avancé. En
Belgique, parler du jutur, c'est
parler du retard qu'on accu-
mule sur certains sujets.

Votre engagement dans Kiss-
KissBankBank et dans le déve-
loppement d'un incubateur de
start-up culturelles prouve que
vous pensez qu'il faut revoir le
modèle.
Il faut l'équilibrer pour plu-
sieurs raisons. A partir du
moment où le modèle écono-
mique est déséquilibré, si les
pouvoirs publics sont en dij.fi-
cuIté, tout le secteur est en
danger. On l'a vu en Grèce, au
Portugal au plus fort de la
crise économique et dans une
moindre mesure aux Pays-Bas
au moment où il y a eu une
énorme coupe dans les crédits

culturels. C'est donc une ques-
tion de prévoyance, d'équilibre
et de survie. La deurième
question est celle de l'indépen-
dance. La Belgique a un mo-
dèle culturel avec une très forte
présence des pouvoirs publics
dans les conseils d'administra-
tion des ASBL par exemple.
Idéalement, la culture doit
pouvoir être plus indépen-
dante.

Les budgets des pouvoirs
publics ne suivent plus.
C'est compliqué parce que
dans le bilan de la culture fait
par la ministre, elle ne dit pas
que le budget de la Fédération
Wallonie Bruxelles a dimi-
nué: il s'est maintenu et aug-
mentera de 3 % en 2017. Le
schéma institutionnel belge
fait qu'il y a une asymétrie des
opérateurs. Les opérateurs fé-
déraux sont en crise, c'est
évident car lefédéral asphyxie
les in.~titutions culturelles. Les
communautés sont dans un
autre rapport stratégique.
C'est très dij.ficile de quanti-
fier. Par contre, ce qui est sûr,
c'est qu'il y a de moins en
moins d'investissement. C'est
devenu plus difficile de faire
des investissements dans les
infrastructures et dès qu'il
faut en faire ça coince. On le
voit avec le Pathé-Palace.
Quand il y a be.~oind'investis-
sement structurel, les pouvoirs
publics ne peuvent plus.

N'est~ce pas risqué de faire
appel au privé?
En Belgique, on n'a pas beau-
coup essayé. Personne n'a en-
vie d'un modèle 100 % crowd-
junding ou uniquement privé.
Ce qu'on veut c'est juste un
modèle équilibré. Lorsqu'il y a
un intérêt privé, tant mieux
parce que c'est de l'argent pu-
blic qu'on économise. Le tax
shelter est un bon exemple de

win-win entre le public et le
privé. Les projets sont tous co-
financés par leprivé grâce à la
difiscalisation et par les pou-
voirs publics qui mettent du
cash. Ça permet de sortir des
grosses machines qui créent de
l'emploi, des films de Dany
Baon et des films plus pointus,
des frères Dardenne ou de
jeune réalisateur comme An-
toine Cuypers et son film Pré-
judice. Les gens ont une mau-
vaise idée du privé. Ils pensent
souvent qu'on vafaire appel à
une grande fondation, mais
c'est aussi faire travailler les
petites entreprises, par
exemple le Quai de l'image à
Liège. C'est construire une éco-
nomie autour d'un métier.

Faut-il étendre le système du
tax shelter à tous les sec-
teurs?
C'est prévu pour le spectacle
vivant. Le problème est en fait
beaucoup plus large. L'enjeu
est d'avoir une vraie loi sur le
mécénat et le sponsoring qui
est insuffisante en Belgique.
Cela permettrait d'ouvrir les
vannes. Pour l'instant, on l'a

fait sur le cinéma, on s'apprête
à le faire sur le spectacle vi-
vant mais c'est encore limité
comparé aux besoins de tous
les secteurs. En France, la loi
sur le mécénat a presque
15ans et a permis d'injecter
10 milliards d'euros dans l'éco-
nomie de la culturc. Le jutur,
c'est un encouragement à l'en-
trepreneuriat culturel pour
que les entreprises viennent
compléter la politiqu.e cultu-
relle publique, un appel au
mécénat d'entreprise à travers
une grande loi ou une exten-
sion plus radicale du tax shel-
ter et un appel à se bouger soi-
même grâce au crowdjùnding
qui fonctionne de mieux en
mieux. _

Propos recueillis par
FLAVIE GAUTHIER
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menan,t'll1.sme lte~ A'eerland,(J,'u; ou
de. Allemands. Et lm risque que la
Belgique et la F1andn: deviennent le
pflillax,,-,;(m de l~u.ropc. DŒnf>l tmUl k~
secteurs straté~ques, on est aip""-
drLnt rI.e~ in:i:r.sti.."..••~m(';nt.~ ttra.ngers.
Nous continuons à fa-i.re comme .si,
même avec ce gouvemementfédérnl,
ukJr. gue notre politigue écvn"-
miqu~ e.<tdans le coma et n'intègre
[Jill' les ehangement'fondam~nta=.
Le temps est ven u dlun gra.nd revire-
ment r.t dr. rlflic/lir à un plan «p08t
Europa ~),n.os t!ois-im k}èmt; mime
la Fra,nce,

oonrnctwn. trop JUl'I,{e qU.-fUe tla d.u-
reT. Clest Cillu8'l'On qui vit e-n Europe.

Qui peut mettre de l'ordr.?
L'histoire MUS apprend hélas que
lr.s gens qu.i met.tent en. garde, ne
sont pas écoutés. Ily a donc beau-
coup de raisons d'étre pessimi.te. La
politique ni"yt pas lu cause de tout
nul;" il.lJ a un manque de légitimité
de nos élites qui vnt en grande prIr#e
&chouf..A Davos et dans ces atltres
P.ndmit." pro.dant 20 an.', an a,jrrit
lafite à la globalisation, mais nous
avons oublié qu'une parti" de la po-
pulation ,.estait derriàe. nfaudrait
1'11« de l'apulù<me l'mgr? •.,i.,t", qu,i
Ctlpliqueraü contyètt!m.etlt comment
une ~oci~té pl'lLS p-rogressillte peut
ètTC l..'réée, que si un mèru: U'Ilt' puli-
tique commerciak plns agreS8iIJ(!~ cm,
rJO pfYll/vair tTlLvrâlle.r et i."lure nu

mime endroit et que 1WS enfitnts ne
,.;e'rnn,t paR, nùe,(.'sairemf.n.f pl-rt."t
pauvres.

La Belgique, pays en échec?
NUU8 8ommc:s un «fUl:led state»!
Notre État ne gère pas de manière if-
ficiente. At'ce plus de moyens pu-
Mies afficth pour la séclll'ité, l'érler-
/fie! 1.IL mrJh,:lùé". k'l .~H.,..nict'~" [J'ublù',Ji .•

nous faisons moins b'len que nos
v()ùfin.J:. Qui parl-e ŒlJ- nnm dg ce
pa;1j8? Da-n8 un mo-rule très hu:er-
tain, dans une Europe très i1U~écuri-
sée, la Bdgique est un buteau qui
coule.

La Commission européenne pDurrait
fa;,. oola?
Muis dk ""say •• elle afait plusieuni
propositions dL!politiqu~ commer-
ciale. pl'IL~ o.gre~81.Vemo:i~1{(',p. !wnt lF..~

1 Étals membres gui /"<:f' ea'pi:ehrnt.
Vous a"''', des cheft de parti ail de
gouvernement qui,jQ'ut"l!-t U'u,J.'na.tio-
nalistes en Europe mais font dans
l<lIT pontalon devant Pékin et Wa-
shington, Comme père .de deux pe-
tite.,fille .•,je 'Joi. Ir.monde a",tOllr ae
nous qu.i s~nondre et Je 'lU! VOÙ; pas
~()mm.en./' on '1](1. SIe praf.iga TrèA R()1/,-

<,<"t lvrsquoje ·reviens de Washinl(-
ton DU de Chine, apm pllMirnrs

jours de di:,'cussion uvec dCJ1 gt1ns de
scroiees de rcmeignemeli t, &ftn8e
r.t{,'.~jr. na.rrive p(1 •.~ il d.Jwrm:r. .Je: ."Ui8
un optimÙJtt!;je me sens très privilé-
gié, l'Europe (wt le 1'111.,beau conti-
nent au monde r.t l'idée qur. eda dis-

Quels pays en Europe sont des
acteurs? L'Allemagne?
NoU$ sommes 'wu bande de nains
D,U milieu de géants. il·fais si l'Eu-
.,.ope8l: démantèL..~~ce sont paradoxa-
lement les de,U poy" fort;; aujour-
d'hui,Allel1wgoe et Pays-ElU!, qui en
.,rnjfrironlle pl"s. La Fran", pour-
-rait fj'rn sortir 1" m.imJ.v iC011.mnique-
-ment et stratégiquemen.t, grâce à sa
démographie, laJar", de son m.arché
intérieur. son rn'ix industrie/services
et saforte identité. Mais l'affaiblis-
~ement de fF;urope~ iC01wmique-
ment el 'Cia le clewh de civilisati"n
l[ui p.:-:t eT! '-'mlT8l f'~•••t rùllf1men.t ]J'réoc-
cupant, Attendez /"incendie d'une
mOf;quée M1.7 Iml ml,Topœn .. , Le plrM
p;rand dallJ{er paur la paix est la

paraisse me parait horrifiante.

Parlons de l'islam ...
La nJ.igitm n'est pa,,,, lp.-rplh;tlw)n de
ce que 1WU8 rivons. Je vois l'isla.m
cnmme une m.enace. ('nT cl:la,$e pro-
duit dans une e~plo..wn de la pau-
oreté et de la démographie. Mail< en
Ol'cident, nu:) églis~s ont laÛJsé tv'm-
ber et nous manquon,r; de 1)alew"S
qui nuus lient. l\ruulS {5Qmmea dans
une crise d'identité. Al"rs q1Umd
nrm.r.; voynm; M.r.; mcÎ'n.Œrt:b:, de,'\ gen_-:
qui ont des prj=ipes diUë1'ents de.<
nôf.re.;.; mai.~ fpli ll'..s lù:~'f1,/" cl:!ln H{}U,O:

insécume. Mais c'c.•t plus pa,.lafai-
ble."e d~ "'" r",Ü".T,' acddr.n.tale<
que par la force de l'islam. Je dis
s<>uv",t au.,. gem du V/aum.. Belang
.t d. la N-V--!: comment puut'<Z-
flOUS demaruleT ml.},' migrants de si-
gner un.e.rlif:liJ.r{f.tùm de l1fÛCUi ••• qlJ.t:,

les citoyens belges ne .ignent pas ?Si
j'tftaü De Wever; j'e.~,l\ayeraifj d'at.ti-
ver me-a r:itoyens et de ies responsabi-
l;"r.r. Mais le.spopulistes en Europe
essuy<'1I./d'apliqucr la sitnation cu-
mateuse d€ nos .wciétés par ce qui
nous e~·t ~ï,'tiriruT1 {:07n'lTY!tislum.
Or le vrai leadership est de ne pas
don""r d'alibi ''''.1' gen .• panr qu'il.
rc.st"ll/ il kur place. Tout lc mond~
regarde De Wever camm.e un leader

fort ",ais qu'a-t-il réalisé? Dcs com-
bat. d'apparence. contrr. qmlques
rnillie-rl:l dt cœm.u7ukur:; d~'ilf:.,
alors q,,'il pennet que la société et la
cult:urej/l1.mmuir.. continuent à ,,'af-

faibli:: 0" dirait qu'idéolofiique-
1TlRni, Bart fJP. Wevf?r ne ~roU pa~" à
la faisabilité de la constmction de la
vi~ ~n sociétéj mai$. a1ar~ilfaut tra-
t1U-illt:T duns um: banque d'affuire~ !
L'histoire sera sans pitié pour les
gtJ'fl..~ !:nm.me l1J,i~ vus (:œm.m~de.;;leu-
del's j"iblr.s, •

PrDpoS UIClJlI!illispar
BtATRICE DELVAUX

«Nos sociétés en oroie à des dislocations »
••.• ~4J.·):.. 1 •••••••••••

APRÈS L'AFRIQUE ET L'AMÉRIQUE, BRUSSELS
AIRLINES POUSSE LES AILES JUSQU'EN ASIE
Dès le 6 mars, Brussels Airlines va relier Bruxelles â Mumbai, la
capitale économique indienne, cinq fois par semaine. Cette viree à
l'est élargit les caps habituels des vols intercontinentaux de la compa-
gnie aérienne belge, jusqu'ici dédiés à l'Afrique (19 destination~). et à
l'Amérique (3 destinations). Avec Mumbai en Inde. Brussels Alrhnes
tente une opération triple. Depuis le départ à Schiphol (Pays-Bas) de
la compagnie indienne Jet Airways qui opérait sur le taRniie bruxel~
lois, la capitale de l'Europe n'est plus reliée en direct au sous-conti·
nent indien. Il faut faire une escale, en Europe ou dans les pays du
Golfe. Ensuite, le réseau africain de Brussels Airlines doit être ar.men-
té. Une part importante se compose de nombreux voyageurs en
connexion à Bruxelles. les passagers des vols en provenance des
Êtats~Unis et du Canada garnissent déjà une partie des avions qui
partent de. Bruxelles vers dM destinations subsahariennes riches en
ressources naturelles, pétrole et autres projets d'infrastructure.
Troisième avantage de cette nouvelle relation aérienne: elle renforce
le réseau extra-européen de la compagnie belge entièrement ratta-
chée, dès ce mois de janvier, à la filiale Eurowings du géant allemand
Lufthansa. Une destination dont Eurowings ne dispose pas dans son
catalogue.

Premier anniversaire des attentats de Bruxelles. Le 22 mars
2016, les terroristes frappaient par deux fois, d'abord à l'aéroport
de Zaventem, puis à la station de métro Maelbeek. Au total,
32 personrles y ont laissé leur vie.
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« Les hommes sont encore
loin d'aller sur Mars »

ESPACE La Lune bénéficie d'un regain d'intérêt

L'astrophysicienne Véronique
Dehant, cheffe de section à

l'Observatoire royal de Belgique,
esquisse les contours d'une future
exploration spatiale fascinante.

Quel sera le moment fort de l'ex-
ploration spatiale dans les pro-
chains mois?
Le second volet de la mission Exo-
Mars! Il a été décidé début dé-
cembre que la suite du premier vo-
let d'ExoMars (lequel a eu lieu
cette année, avec la mise en orbite
martienne de la sonde TGO et l'at-
terrisseur Schiaparelli, NDLR) se-
m lancé en 2020. Une plate-forme
sera donc déposée à la surface de
Mars - avec à son bord des instru-
ments européens et russes - ainsi
qu'un petit rover européen. n s'agit
d'une mission optionnelle de l'ESA
(Agence spatiale européenne). Ce-
la signifie que les pays cotisent
pour elle defaçon volontaire. Et les
budgets nécessaires ont été al-
loués!

l'échec de l'atterrissage de Schia-
parelli sur Mars n'a donc pas re-
froidi les Européens?
On sait ce qu'on doit améliorer car
on a compris les erreurs commises.
Tout d'abord, les accéléromètres
embarqués ont été saturés. Ensuite,
les commandes ont été mal don-
nées, de telle sorte que le software à
bord a mal lu les informations
transmises par les accéléromètres.
Par contre, les étapes les plus cri-
tiques, soit l'ouverture du pam-
chute et l'entrée dans l'atmosphère,
se sont paifaitement déroulées.

Quelle sera votre implication dans
le second volet d'ExoMars ?
A bord de la plate-forme, il.y aura
notre instrument Lara (pour lan-

der radiosciences). Il nous donnera
des informations sur l'intérieur de
la planète rouge. Par exemple sa-
voir si son no.yau est liquide ou so-
lide. Aussi, cela permettra de
mieux comprendre son évolution
ainsi que celle de son atmosphère,
et la présence d'eau jadis. Et par là,
esquisser l'évolution de l'habitabi-
lité de Mars.

Tenter de percer enfin le mystère
de la composition des entrailles de
Mars est dans l'air du temps. la
Nasa n'est-elle pas aussi sur le
coup?
Si. Le lancement de sa mission In-
Sight est prévu pour mai 2018. Il
s'agit d'un atterrisseur qui se pose-
m à la surface martienne avec à
son bord un seismomètre, essentiel-
lementfrançais, un capteur deflux
de chaleur mais aussi un instru-
ment similaire à notre Lam. L'idée
est d'utiliser ce dernier en réseau
avec l'instrument Lara d'ExoMars
pour obtenir un maximum d'in-
formations pour un résultat signi-
ficatif En iffet, le phénomène que
les Américains et Européens vont
observer a une très longue période.

Qu'en est-il de l'envoi d'humains
sur Mars?
On en est encore loin! Le discours
d'Obama concernant le premier
Terrien sur Mars pour 2030 était
un effet d'annonce. Si, dans lespro-
chaines années, on doit envo.yer un
humain sur une autre planète, ce
sera sans conteste sur la Lune, la-
quelle trouve un fort regain d'inté-
rêt ces derniers temps.

l'année 2017 sera celle de la fin de
la sonde Cassini, après 20 ans à
explorer Saturne et des résultats
fascinants. le futur nous réserve-t-

il des projets aussi ambitieux?
Dans le programme de l'ESA, la
sonde BepiColombo doit être lancée
en avril 2018. Il s'agit d'une mis-
sion d'exploration de Mercure. La
sonde l'atteindra en 2024 pour
étudier sa suiface et son intérieur.
C'est une planète intrigante: elle
est extrêmement m(lllSive, avec un
gros noyau très dense contenant
beaucoup defer. Alors que le rayon
de la planète nefait que 2.400 km,
celui de son noyaufait 2.000 km!
Autrement dit, son manteau est
minuscule. A titre de comparaison,
sur Terre, le manteau occupe la
moitié du ra,yon.

la mission américaine Juno, avec
sa sonde actuellement en orbite
autour de Jupiter, commence à
donner ses premiers résultats.
l'Europe est-elle dans la course
concernant cette planète?
Oui, l'ESA va mettre le focus sur
trois des grandes lunes glacées de
cetteplanète gazeuse. Cettemission
devrait être lancée en 2022 pour
arriver à Jupiter en 2030. Durant
trois ans, la sonde fera des obser-
vations très détaillées de Gany-
mède, lune avec un océan, mais
aussi de Callisto et d'Europa.

Comment la communauté
pressent-elle l'ère Trump ?
Trump inquiète les scientifiques de
l'espace.Particulièrement ceux qui
participent à des programmes
d'observation de la Terre.Le climat
n'étant pas une priorité de Tromp,
ces scientifiques s'inquiètent pour
lefinancement de leurs recherches,
mais aussi pour l'évolution de la
Terre qu'ils observent tous les

Jours .•
Propos recueillis par
LAETITIA THEUNIS
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•Le terrorIsme,
a provoque

un rejet
du musulman

et de l'étranger.
Mais ce n'est

pas, selon
Andrea Rea,

la seule
dislocation.

es attentats qui ont ciblé

Ll'Europe ont sans doute fra-
gilisé nos sociétés même si
celles-ci nc se sont pa.~lais-
sées aller à la violence selon

le professeur de sociologie de l'ULB
Andrea Rea.

Comment résistent nos sociétés
à la succession d'attentats?
La question de la rési.~tanceface il
des événements comme des attentats
est complexe. On peut essayer de la
saisir assez rapidement avec des
sondages d'opinion. Mais je C1'Ois
que cette question doit surtout être
inscrite dans le temps. Pour êtreplus
clair, je crois qu'on peut dire que,
pour l'instant, la réaction de la po-
pulation jace a= événements liés
au terrorisme est plutôt non vio-
fente, elle TU:donne pas lieu à des
manifestations de rejet exprimées de
façon vio7ente sur la place publique.
Néanmoins, des signes indiquent
que des formes de rejet existent, des
formes de rejet de l'Autre, notam-
ment sur les r-éseaux sodaux où la

parole s'est libérée. Cesformes de "e-
jet se reflètent également dans la
montée des partis d'e.'rtrême droite
ou. de dnrite populiste qui fonc-
tionnent su'r !'-idéede trouver un en-
nemi sur qui faire reposer l'explica-
tion des problèmes: vieille façon de
procéder du populisme d'extrême
droite qui oppose cet enneml: au pré-
tendu «bon peuple ». Aujourd'hui,
les lignes defra;;ture existent donc et
je crois 'lu 'ellespeuvent potentielle-
ment s'inscrire dans le temps. Cela
tient notamment au type de terro-
rismB que l'Rurope el. le Tl/onde
connaissent actuellement, trèsforte-
ment marqué par son identification
à un islam radica1.Le continent eu-
ropéen a connu par le passé un ter-
rorisme d'elt'trêmegauehe. Pour au-
tant, il na pas donné lieu à un rejet
de l'Autre, en l'occurrence de l'en-
seTnblede.;'militants de gauche. Au-
jourd'hui, au motif qu'une partie des
terroristes sont musulmans, on as-
siste il 'un ll'jet du m'/J,,~ulnwn,m d"
l'étranger en général. En rejetant le
terrorisme, on rejette toutes les per-
sonnes qui partagent certaines ca-
ractéristiques liées à ce= qui com-
mettent les attentats.
La peur qui est à la base de cette ré-
action tient plus largement à cellede
la dislocation soeiale. Elle est à la
fois dislocation sociale et écorw-
mique at'ec des disparités toujours
plus grandes et des inégalités tou-
jours plus mœrquées el. rlisloccLtùm
d'une communauté entre un groupe
majoritaire qui se définit comme
une identité homog,;rw oppo.qée à
celle de ce= qui soi-disant la pol-
lnent. Ilfaut comidérer les del1~ras-
pects, mélanger les d= processus
car la montée du populisme ne se
nourrit pa.s que du rfijetde l'autre. Il
y a d'ailleurs comme nn paradoxe à
voir dan~ les programmes de partis
d'e;l,tTirnedroüe des positions qui
sur le plan économique peuvent

presque paraîtrc de eentre-gauche.
J'ajouterais un troisième type de
dislocation, eelle entre les villes qui
'I"eçu'iv"rl.tde nombT(m_~es(ltterltions
et les zones semi-urbaines où au
contraire le sentiment d'être oublié
est trèsfort. Ceci est apparu lors du
rifférendum du Brexit on lors de
l'élection présidentielle américaine.

Au lendemain des attentats, vous
disiez qu'à Bruxelles, il n'y avait pas
vraiment de ghettos. En revanche,
vous dénonciez un certain entre-soi
gênant. A-t-on commencé selon
vous à prendre conscience de cela?
L'entre-soi, qu'est-ce que c'est? Les
personnes construisent des réscU1tx
socia= et de sociabilité relative-
ment peu dfr-'ersifi&Jen choisissant
principalement des semblables
comme connaissances ou amis.
D'entre-soi n'est pa_~ford:ment un

proCesS1.Uivolontaire, il peut être
aussi subi. Avec les événements que
nous avons vécus cette année, on
prut penser 'Jill! parm.i lap"pu1aHon
belgo-belge l'env'ie de Se replier vu
croître sous l'effet de la peur de
l'Autre. Mais, j'insiste, les études
montrent que ce genre de phéno-
mènes se produit parmi les popula-
tions qui 'Iûmt pas de contacts avec
les étrangers et inversement. Avoir
un contact, qu'est-ce que ça veut
dire? Cela veut dire entrer dans le
monde de l'Autre, entrer dans son es-
pace privé, connaître l'Iû..toire de sa
famille, entrer dans son intimité, le
sortir d'une masse d'inconnus. Chez
les populations déjà stigmatisées,
celles qu'on identifie comme musul-
manes essentiellement, la tendance à
vouloir se replier sur soi est grande
également. Il est important donc de
souligner que le rrumvem"nt est
double: repli du groupe minoritaire
et repli du groupe majoritaire. C'est
ce J,ernier qui e;r:erœla pression la
plus ffrrte. La peur renforce les replis
identitaires. Pour autant, cela ne
doit pas nous empêcher de voir que
des individus appartenant au
groupe minfrritaire et minorisé sOnt
entrés dans le terrorisme internatio-
nal.

Casser ces logiques, apprendre
il vivre ensemble finalement.
Est-ce que cela relève d'une utopie?
Peut-on z)ivreen Belgique, en Nurope
avec des populations de conjèssion
musulmane? La réponse est oui né-
GCNNfl'irem.rot.Il ji11lt bien sûr lutter
contre le terrorisme international.
Mai" ilfmil all,,~8i,parce qu.ece sont
des choses il dissocier absolument,
soutenir cewx qui sont musulmans
mais se considèrent comme belgesou
eumpéens. Il jaut dijimdre des pro-
cessus qui affirment qu'il~~!~nt ple~-
nernent partie de 1.(J. 80cr.etc'Û nw-
ritent une égalité de traitement. Des
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«De Weyerjoue sublimement»
Logiquement,
le gouverne-

ment ne devrait
pas tomber.
Mais Bart

Maddens doute
lui aussi désor-
mais de ce qui

est logique.
ENTRITTEff _

e CD&V a voulu mouiller la

LN-VA pour l'abîmer au pou-
voir, mais Bart De Wever fait
preuve d'une habileté hors
normes et déjoue le piège,

qui pourrait se retourner sur ... le
CD&V, analyse le politologue de la
KUL, Bart Maddens.

C'est le suspense politique de ce
début d'année: le gouvernement
Michel va-t·il survivre à 2017 ?
Si on regarde la situation rationnel-
lement, la seule conclu.çion est que le
gouvernement ne va pas tomber.
Aucun parti na intérêt à tirer la
prise. Mais la rationalité pure nous
dÎ$ait ausl!i que les Britanniques
voteraient contre le Bnxit et que les
Américain.~ nëliraient pas Trump.
Comme commentateur et analyste,
on doit plus que jamais être mo-
deste.

Quel scénario pourrait faire tomber
le gouvernement?
Il estfragile, et s'il continue àpasser
d'un conflit à l'autre, avec chs dis-

putes constantes, il ne faut pas
grand-chose pour arriver à un inci-
dent, même involontaire, qui crée
une crise de gouvernement. On peut
imaginer un scénario de blocage to-
tal lors du contrôle budgétaire en
mars et que Charles Michel, comme
Dehaene en mars 1993, présente sa
démission au Roi pour mettre le
couteau sur la gorge à ses parte-
naires et lesforcer à s'entendre. Mais
si cela ne réussit pas, on ira aux
élections. On a évité sur le fil une
tclle crise cn octobre dernier. La
N-VA a sauvé le gouvernement, en
acceptant de postpOl;er la riforme de
l'impôt des sociétés. Sera-t-elle prête
à lc riifaire en mnrs ? C'est très dis-
cutable.

D'où vient cette fragilité?
On doit se rappeler pourquoi en
Flandre ce gouvcrnement a été for-
mé. C'est le CD€:.iVqui na pas voulu
d'un Di Rupo II, car il voulait brû-
ler la N-1&1en lafaisant participer
au pouvoir fédéral. Or, il semble au-
jourd'hui que cela na pas mamhé.
Dans les sondages, la N- Vi1 est un
peu en retrait mais beaucoup moins
que ce à quoi certains s'attendaient.
Elle n'est pas brûlée, ses ministres fé-
dérauxfont ch bonrœs prestations et
Theo Prancken cst devenu la nou-
velle superstar politique en Flandre.
Cela conduit évidemment à des

frustrations au CDeW qui pourrait
être la plus grande victime de cette
opération. La formation ch ce gou-
vernement a pravoqué en Flandre
une grande polarisation, avec d'un
côté une N- VA qui se profile de plus
en plus durement - on l'a vu avec la
question du visa -, contre un bloc de
gauche (PVDA, sp.a, Groen) et dans
une telle dynamique, la plw granch
victime est le centre. Le CDeJV sc po-
sitionne comme le parti le plWJ à

gauche d'un gouvernement de droite
(le PS de cc gouvernement disent
certains) et perd son m:le droite. La
N-ll4 par contre, d'une manière as-
sez subtile, se profile comme le parti
qui difend les valeurs et normesfon-
damentales, et donc les tradition.s de
la Flandre contre ['islamisation. Ils
arrivent mêmc defaçon quasi subli-
minale, à insinuer que le CD€:.iVest
un parti pro islam. C'est évidem-
ment un problème pour le CDefV;
qui reste un parti chrétien.

02/01/2017

La N-VA n'aurait rien perdu dans la
mise au frigo du communautaire?
Ceparti est un caméléon et seprofile
désormais sur le tel,orisme, les mi-
grants et la sécurité, en lien avec
l'idéologie de base du parti ..le senti-
ment d'appartenir à une commu-
nauté, la préservation des normes et
des valeurs, l'identité, les tradition.s

flamandes ... C'est son point focal,
d'où l'accent mis sw' Theo Francken.
De lVever est un homme politique
brillant qui sent très bien ce qui vit
dans les tripes de la société, a le cou-
rage de le mettre sur l'échiquier et de
le penser stratégiquement. Et sur-
tout, encore plus important, il est
« the great eommunicator », un
géant dans un monde de nain.s en
Flandre. Les autres présidents de
parti sont costauds, mais ce sont
d'autres calibres qu'un Bart De JVe-
ver. On aurait un scénario plu.~
équilibré si contre Bart De Wéuer, on
avait un Verhofttadt, un Dehaene
ou un Louis Tobback. Tactique-
ment, ce queJait De Wever est quasi
sublime, dans la manière notam-
ment dont il contre les critiques.

Theo Francken va lui succéder
au parti?
Il a de grandes chances mais pas
avant 2019. Je m'attends à ce que De
Wever assume la confrontation avec
l'électeur. S'il échoue, un nouveau
président peut prendre la suite, ~t c:
pourrait être Theo Francken qm be-
néfioie aussi d'un large consensus
dans le mouvementflamand.

Vous aviez écrit que sans résultats
communautaires, ce gouverllement
décevrait l'électorat nationaliste?
La N-VA campte un tiers des élec-
teurs en Flandre, et donc la part des

flamingants est bien plus petite
qu'au début du parti. Il y a une dé-
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ception dans le mouvement fla-
mand, et il.y aura des pertes d'éler;-
tew'S vers le V/aams Belang, mais la
N- VAfait le calcul que cela ne pèsera
pas si lourd. JepelUiequ'ils nefèront
pas de campagne sur le communau-
taire comme fer de lance en 2019.
On ne peut pas methY! le cmn.mu-
nautaire sur pauBe durant cinq ans
et soudain dire avant les élections
qu'on veut le conjédéralisme. Par
contre, je pelUieque la l'l'-VAva ma-
nœuvrer pour en appeler à l'électeur
traditionnel flamingant, via le dé-
bat sur l'identité, migration et l'in-
sécllrité. La grande question qui se
posera lors de la formation de gou-
'I-'ernementen 2019 est de s(w(rir si
elle va pouvoir vendre un nouveau
stop commufWutaire durant cinq
ans. S'il rempoTte une grande vic-
toiTe électomle cn 2019, De WéveT
restera le «Dieu» qui peut tout
faiTe. i\fais ce sera quand mime
plus difficile.

Et ? .. . . stupides de ne pas utiliseT cet aTgu-
Le MR me fatt une tmpresswn tTesment. Le l\fR devait le .mvoir, en se
faible, avec des ministresfaibles, mettant dans une situation aussi

asymétrique. C'est potenl'iellement
Un Premier m~nistrefaible? dommageable pOUTce paTti, qui a
Il na paB vrannent gmndt dans son .mn.';doute espél'éaller veTSl'électeur
rôle, il na pas la stature d'un Vèr-avec le même l'écit que Wilfried
hqfçtadt ou d'un Dehaene, même Marlens en 1985: « La lumière à la
d'un Di Rupo. fin du tunnel l'économie recom-
C'est plus un l~etenne en ce qui mence à mar~her, on remonte la
(:oncerne le rayonnemen:, Pc:" une pente et on doit poursuivre le re-
figure de leader. La reactwn de dressement ».
ChaTZes Michel à difféTents inci-
dents est très faible: il s'est long- Ce discours-là est fichu?
temps tu sur cette l'éunion « sécuri- Une ambiance tellement négal'ive
té» en présence de De Wever, ou s'est développée autouT de cegouver-
dan!! l'affaire du visa de Fmncken. nement. Par ailleun, les indicateurs
Ce n'est P?S ruelqu'un q,ui :appelle économiques ne sont pas mauvais
la ,~: VA a 1ordre e~ lm dtt "Jus- mais pas assez bons pour raconter
qUlcl et pas plus lom ». Il ne peut une telle histoire, d'autant que la
peut-être pas se le pennettre car il problématique budgétaire ne se ré-
pTCndrait le risque de jàire tomber SO'ulpa_s.
le gouvernement.

Le plan d'investissements annoncé
LeMR peut aussi miser sur l'effet ne viendra pas?
positif de la gestion par la NoVA de .Jene voü rien en tout cas, et deplus

Ce serait cOurageux pour la N-VA, la sécurité? il se heurte au.v compétenees 'rég'io-
avez-vous écrit, de faire tomber le Cela ressort un peu de la popularité nales. GeertBourgeois a dijà mis ses
gouvernement maintenant, sur le franmphone de Francken et Jam- limites en Flandre. De mon point de
thème de l'identité .., bon.l~ais si c~st la tactique duM~, vue dailleuTs, ce gouvernement
En général, ceux qui font tomber le alo:s zl ~e?~azt oser plus la pO,~aT't-était kamikaze depuis le début
gouvernement perdent les élections, sahon cotefrancophone. Ce qu û nepaTce qu'i! ne dis!){lsail pas d'Iln
mais pellt-être que c'est une règle jàit pas, et c'est étmnge. .... d" ..c;

parlt qw pouvatt serVIT ,mte'Jacequi ne maTche plus et que Bart De fra hl'
d -1' Certal'ns .soul'Ignentla flamandisa- au niveau rwop one entre e re-Hwel' peut provoquer es e ectwns fi el l d

très polarisées, autouT du thème tion des leviers de l'appareil d'Etat glona! et le é ém . On s'est lilt que
~ l et le démantèlement sournois des cela ne posait pas de pm) èmeN« séCl1rité-Tifugiés-identite ». l.s . . d'" 't l

. e'le'ments fe'de'raux(pOII'tl'quesCI'en- mm!! au)owr ILW! on V01. que ce apeuvent V(mIr avec un message an- d l d .
ti-PS en disant « Attention, si nous tifique, musées)... joue ans tous es ossœrs.
Perdons le PS sera de retour» et in- On a un gouvernement où les Fla-

La hausse du PTBva bousculersister SUTlefait que le CDefVest la mand.s sont dominants. a fortiori
5' colonne du PS et qu'ilfaut l'écaT- avec des ministres MR assezfaibles,
ter d'une prochaine coalitùm fédé- et donc c'eNtdanN la ligne deNchoses,
mle pour pouvoir mener avec que les décisions soient prises da-
l'Open VLD une vraie politique de vantage dans l'intérêt du nom du
droite. Ce genre de proposition pa,Ys, On l'a vu dans le dossier de
pourrait apporter une victoire à la laccès aux études de médecine: une
N-l'll a fi1rtiori (l·veccegrand com· compétence communautaire maLç
munica.teur qu'e8t De Wever. Une cadrée depui.\ lefédéral à partir du
majorité Open VLD - N-VA est point de vue flamand, ce qui avant
concevable en Flandre. Mais c'estun cegouvenwment n'était pas le cas.
grJuvernement fédéra.! qu.'nn devra
.fOrmer après des élections antici-
pées et ilfaudra voir ce qui sepasse
côtéfrancophonc.

Le MR pourrait être accusé d'avoir
été une sorte de cocu magnifique?
N'est-ce pas ét'ident? Les partis de
l'opposition francophone seraient

02/01/2017

la donne?
Elle fOTce à un axe MR - PS côté
francophone, qui rendrait impos-
sible la présence de la N- VA au gou-
vernement: elle naccepter'Ujamais
d'entrer dans un gouvernement
sans réforme de l'Etat et avec le PS,

Et pourtant, on a l'impression que le
PS perd du terrain, ayant raté son
opposition?
Sauf sur le Ceta. J'ai vécu cette ba-
garre comme une renais!!ance du PS
et d'un discours consistant de
gauche, très bien con.stmit intellec-
tuellement, mais en même temps
qui peut paTier à une opinion pu-
blique large. Ce n'est pas rien, un
ministTe'p'résùlent qui, tou.t seul,
prend position contre les grands
pouvoirs.
B(!(1ucoupde Flamands étaient ja-
loux et auraient bien voulu aussi
avoir un ministre-pTésident qui
agit ainsi. Pour la premièrefois,jai
eu le sentiment que la stratégie de la
N- VA pouvait Téussir. J'étais scep-
tlque mais en voyant la manière
dont Magnette a très consciemment
invoqué les eOlTlpélence8et la démo-
cratie wallonnes dans ce débat, je
me suis dit que si on évoquait dans
le.fil.tur la TefédémlÛJationde la si-
gnatuTe des traités internationaux,
- cerlains Flamand~ .sont]Jour -, Ii!

PS pourrait bloquer et lancer la dy-
namique confédérale... MaÛJc'est à
ÛJngterme. _

PrDpos recueillis par

BEATRICE DELVAUX
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L'économiste ~::;nondiale, vous inquiète-t-

Eric Dor Tout dépend des déci~ion~ qui se-
TOnt ifJèctivement prises par leaccuse: nouveau président américain.
Une guerre commerciale entre le~

d· . t États-Unis et la Chine qui condui-nos Irigean s rait à un mlentissi:ment écono-

veulent re'gler mique mondial est un scénario
possible, mais pas inévitable. Onles problèmes se souviendra, par e.1:emple, de.ç
accords d'auto limitation des ex-d'avant-hier portations automobiles japo-

1 naises '(Jersles États-Unis dans le.çavec es années 80. Trèsfranchement, per-

(
-C. ) sonne ne peut dire aujourd'hui
laUSSeS commer;t la .situat~o,,:.va éool;JeT.

1 to d'hO Tou,t depend des deClswn,ç qm se-sa u Ions lerorant ifJèctivement prises par le
nouveau pré.çident américain. En

••••••••• revanche, il faut s'attendre à ce
ENTRETI~N . que le taux de croissance des ex-

Ene Dor, dIrecteur des. ',' 1 .
, d, ' ,1" 1 d po,rtat!O,n,s europ cennes, sozt re atz-
etu es a ffO ~ e. ~om-vement déprimé. D'une part, en
~crcc ?c l1Jmversltc derai~on du mlentissement durable
LIlle, n ~nnon.ce pas desde l'activité dans le.s paps émer-

. l~ndemams qm ~hantent. II cnts à cause de goulots d'étran-
cramt, blen ~u eon?'a:re, que l{lement qui freinent, dans de~
zone euro, qm devrait etre la loeo- ,l" d 1 B" '1 1. d ru . . 'd tays com.me ,Jn .e ou e leS1..,.(1,

motIve e ~I?n, SOItentree .an·poursuite de la croissance: insuf
une longue peno~: de stagnabO~jlsance de main-d'œuvre qualijÛe,
~n cause, selon,lm . le r~fus des dl-d'infrastructu:res de transports ou
ngeants eur~peens de brer les le-dedistribution d'eau et d'énergie ...
çons du passe. D'autre part, en raison du rééqui-
Lefutur locataire de la Maison- lzh'b:ag~du .mdéo~èlede. croissance.
BI h D Id 'Ti d' c .1.nmS,quz, ,sormaJ.S, sera a:r.e

anc e, ana . rump, a.a .op!e plus sur le développement des
une pos~ure be!!lqueuse vl.s-a~vls marchés intérieurs de biens et de
d~ la Chine, qu Il ac~use d aV?I~ services, et moins sur les exporta-
~~pho~n~des ~~nt?lnes d~ mllherstions de produits industriels, dont

emp OIS amencalns par es le contenu en importation est plus
moyens malhonnêtes: manipula- élevé
tion des taux de change, vol de .
breve.ts et subventions contrai~es Le contexte international sera
aux regles ~u co~merce mondial. donc moins porteur pour l'Europe.
La p~rspectlve d .u~e guerre c?m- Comme de nombreux écono-
merclal.e ent.re P~kln et ~?shlng- mistes, vous dénoncez depuis
ton, qUIferait trebucher 1econo- belle lurette le choix d'une straté-

gie de sortie de crise axée sur la
compétitivité et les exportations.
Et vous prônez une relance de la
demande intérieure en zone euro.
Mais une inflexion du discours
officiel se profile: fin novembre, la
Commission européenne a, elle
aussi, plaidé en faveur d'un coup
de pouce budgétaire ...
La monnaie unique souffie d'un
difaut de conception majeur:
avoir instauré juridiquement
l'absence de prêteu.r en dernier res-
sort Rour les États. Normalement,
un Etat qui emprunte dans sa
monnaie ne peut pasfaire difaut,
puisque la Banque centrale pour-
ra toujours lui prêter l'argent
pour rembourser sa dette. Sauf en

zone euro, où c'est interdit par le
tmité in#itua:nt Z'Uni.on moné-
taire! Avec pour conséquence que
les dettes publiques en euros des
États partageant la monnaie
unique sont semblables à des em-
prunts en monnaies étrangères.
Elles ne sont plus garanties sans
déjaut et, de cejait, elles sont sou-
mises à la spéculation. À l'été
2012, le président de la Banque
centrale européenne (BCE), Mario
Draghi a implicitement reconnu
cette erreur de conception puis-
qu'il na pu sauver la. monnaie
unique qu'en enfreignant ses
règlesfondatrices, en dévoilant le
programme OMTCcelui-ci, qui n'a
jusqu'à présent pas été activé, re-
pose sur la promesse de racheter,
sans limite de montant, les obliga-
tions publiques d'un État qui se-
rait attaqué par les spéculateurs,
NDLR). Mais les mesures « non
conventionnelles » mises en œuvre
ensuite par la BCE, notamment
les rachat~ de titres sur le marché
secondaire, ont uniquement per-
mis de gagner du temps. De sorte
que chaque État doit rester très
prudent en matière budgétaire. Ce
carcan empêche la mise en œuvre
d'une stratégie concertée de re-
lance par les investissements pu-
blics. D'ailleurs, la Commission,
dans sa récente prise de position,
ne s'adresse qu'au,)}Etats membres
qui disposent de marges budgé-
tœires...
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zone euro, où c'est interdit par le
traité instituant l'Union moné-
taire! Avec pour conséquence que
les dettes publiques en euros des
États partageant la monnaie
unique sont semblables à des em-
prunts en monnaies étrangères.
Elles ne sont plus garanties sans
défaut et, de cefait, elles sont sou-
mises à la spéculation. À l'été
2012, le président de la Banque
centrale européenne (BCE), Mario
Draghi a implicitement reconnu
cet~~ er;eur de conception puis-
qul.l na pu sauver la monnaie
unique qu'en en,freignant ses
règle.çfondatrices, en dévoilant le
]lmgramme OMTCcelui-ci, qui n'a
jusqu'à présent pas été activé, re-
pose sur la promesse de racheter,
sans limite de montant; les obliga-
tions publiques d'un Etat qui se-
rait attaqué par les spéculateurs,
NDLR). Mais les mesures « non
conventionnelles» mises en œuvre
ensuite par la BCE, notamment
le.çTaehats de titres sur le ma'rché
secondaire, ont uniquement per-
mis de gagner du temps. De sorte
que chaque État doit rester très
prudent en matière budgétaire. Ce
carcan empêche la mise en œuvre
d'une stratégie concertée de re-
lance par les investissements pu-
blics. D'ailleurs, la Commission,
dans sa récente prise de position
ne s'adresse qu'aux Etats membre~
qui disposent de marges budgé-
taires ...

Donc essentiellement à l'Alle-
magne et aux Pays-Bas, qui ont
répondu qu'il n'en était pas ques-
tion.
Exactement. Ceux qui pourraient
sc le permettre, tout en restant
(u~ns le « carcan» et san~ e.r:poser
leur dette publique à la spécula-

filin, ne le veulent pa.~. L'All(!-
magne, qui vieillit de manière ac-
ce7é1'ée,juge pn:oritaire de réduire
sa dette publique. Simultané-
ment, elle «importe ", si l'on peut
dire, le.~genç le.~mieu.Tfbrmù des
pays de la périphérie de la zone
euro, ce qui affaiblit encore le po-
tentiel productif espagnol, portu-
ga:i_~,ita'uen, et dont: lenr capucité
à servir leur dette. C'est totale-
ment aberrant.

Pas pour Berlin! La faible crois-
sance actuelle suffit à l'Alle-
magne. En revanche, c'est une
catastrophe pour un pays comme
la France, dont la population est
en croissance et qui, dès lors, se
condamne à un chômage de
masse. Comment comprendre que
la majeure partie du monde poli-
tique français se soit alignée sur
la doctrine prêchée outre-Rhin?
Prenons l'exemple de François
Fillon. Le candidat des Républi-
cains il l'élection présidentielle a
totalementfait sien le discours de
1'«ordo-libéralisme» allemand.
Fnutrée que la Frarwe n'ait plŒ,
dans le passé, imité l'Allemagne
ou le Royœurne-Urd et dtrégle-
men té ma.ssivement le ma1"Chédu
tmvail, la dmit!' .franfaL~e y voit
la principale explication de la
désindustrialisation de l'He,m-
gone et {w.r: pertes de partN de
marché françaises. Il s'agirait
donc de rattraper le temps perdu.
Mais cette ana~lJse néglige deux
éléments essentiels .-d'une part, le
fait que l'Allemagne disposait
d'une gamme de produits à plus
haute valeur ajoutée; et d'autre
part, que la Grande-Bretagne, de
son côté,s'est aussi largement dés-
industrialisée. Au jond, François
Fillon t'eut régler les problème"

,l'avant-hier' avec les méth{)de.~
d'hier. Or,quels sont lesproblèmes
de l'heure? La transition écolo-
gique et éne'rgétique, les nOUl'caru'
modes de production et de
con~omm.atirm, notamment ce
qu'on appelle « l'économie du par-
tage » et sa régulation, l'inversion
de la fragmentation des chaînes
,11~ productùm, leN filière.~
courtes ... Voilà de quoi ilfaudrait
parler. Il.lJ a un besoin énonne de
moderniser nos systèmes écV1w-
miques et sociaux. Mais cela im-
plique de réévaluer le rôle de
l'État. Pas de tout ramener à une
question comptable, où la «solu-
tion » serait de se débarTasser de
500.000 jonctionnaires. Le sim-
plisme du raisonnement écono-
mique des élites est sidérant; et
leur Tifus de tirer les leçons du
passé, consternant. Ce qui de-
L'rait, par e:remple, inteq)elle-r,
c'est le.fàible impact qu'a eu la dé-
gringolade des prix pétTolieTs,
entre la mi-:UH4 et le début. de
2016, sur la croissance euro-
péenne. Cela s'explique.- on ne
profîte dhne baisse du coût du pé-
trole et des matières premières
qu'à la condition de disposer
d'une base industrielle impor-
tante. Or. celle-ci s'est racrapotée
au cours des vingt dernières an-
nées dans de nombreux pays. De
même, il faut cesser de croire que
Tegagner de la « compétitivité sa-
lariale» va nécessairement boos-
ter les exportations si une grande
partie de la base industrielle a
disparu. L'enjeu, à moyen terme,
est donc de réindustriaZiser l'Eu-
rope, mais d'une manière dijfé-
rente du passé, avec beaucoup
moins d'emplois manuels mais
beaucoup d'emplois de services as-
.~or:iés,et une grande '!fficacité
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énergil'ique et écologique. Pmu-
tant, cet objectif reste absent des
radars des eïites européennes.

Fondamentalement, le message
de nos dirigeants est le suivant: si
d'autres pays nous ont pris des
parts de marché, nous n'avons
pas d'autre choix que d'accepter
la modération salariale, la flexibili-
sation du marché du travail et la
précarisation de l'emploi. Autre-
ment dit de s'engager dans la
course au moins-disant social,
salarial, fiscal ... dont, au final,
aucun pays ne peut sortir vain-
queur.
L'Europe a choisi la stratégie du
bouchon quijlotte sur l'océan. Que
n01œ disent en "fJèt nos diri-
geants? Ceci: n'attendez pas que
nous puissions jher un cap au
bateau de la collectivité. Nous
sommes emportés par la vague du
commerce mondial. Nous ne pou-
vons pas modifier les règles du
jeu, Face ll.lJJ:initiativl's IJ1'ises
par nos grands concurrents, noUE
pouvons seulement nous adapter
puur rester ùjlot, êtreplus cumpé-
titif que le voisin pour capte1'uue
pm·t de la demande mundiale.
Voilà le seul prqjet de société qu'ils
proposent. Qu'a-t-on dit aux tra-
vailleurs de Caterpillar? On n'y
peut rien, les multinationales ont
le droit de mettre en c07wurrence
leurs sites de production. Dès lors,
chaque territoire est en concur-
rence avec les autres pow' attire:r
des invest'isseu'l'S étrangers tout-
puissants. On navigue entre
culpabilisation (ah, si vous aviez
été m.oins gourmands encore en
matière salariale!) et incitation
(essayez d'être plus productifs,
plus flexibles). Ce discours pw;se
deplus en pbkS mal ouprè.~despo·

pulations: les gens sentent confu-
sément une désoppropriation de
leur tm.vail, de leurs n01mes et de
leur avenir. D'où la révolte contre
les élites et le sreptici.sme croissant
vis-à-vis de la mondialisation.

Vous ne vous attendez donc pas
à des lendemains qui chantent ...
Fondamentalement, la question
est la suivante: jusque quand va-
t-on esquiver les queMionB qui
fti.chent? Et d'abord celle-ci: que
faut-il POll1' l'emettre l'économie
eu·topéenne - et, en particulier, lu
zone euro, qui devrait être sa loco-
motive - en ordre de marche? Les
fédéralistes eU1"Opéensrêvent tou-
jours d'un budget européen, d'une
mutualisation des dettes pu-
bliques, d'une assurance chômage
européenne... Certains w;surent
que ce sem inévitable, car ùllhs-
pensable au bon fonctionnement
de l'euro et nécessaire pour que
l'Europe 1'lâsse d~fendre ses inté-
rêt.s vis-à-vis des nouveaux
monstres que sont la Chine et la
R/J~~sie,m.ais aussi vi~-à-vis des
États-Unis de Donald Trump.
Mais on se heurte toujours - et
puw'longtemps erl.cœre,jele crains
- au «niet» de l'Allemagne et de
ses satellites. Faute de pouvoir ré-
soudre les problèmes structurels
de la zone euro, l'Europe conserve-
ra une coti' m.al taillée, qui 1wa.s
condamnera à être en dessous de
notre potentiel productif. Le
risque est de s'enj;mcer dans une
très longue période de .stagnation,
ponctuée de crises récur1'entes
dans lespays lesplusfaibles, ceu:!:
de la périphérie. C'est,à mes yeu.r:,
le scénario aujourd'hui le plus
p1"Obable._

Propos recueillis par
DOMINIQUE BERNS

« On sous-estime le risque
de la pollution de l'air»
ENVIRONNEMENT Des politiques insuffisantes

la section «santé environne-
mentale » de l'école de santé pu-
blique de l'VLB.

Cet hiver, on a reparlé des
particules fines, en Flandre

et en Wallonie avec le dépasse-
ment du nouveau seuil d'infor-
mation de 50 microgrammes/m'
de particules fines. Mais c'est à
Bruxelles que le débat est le plus
vif sur les mesures à prendre
pour limiter la pollution. Toutes
les grandes villes européennes
font face à cette urgence, note
Catherine Bouland directrice de

améliorée. Combustibles de
meilleure qualité, 1igression du
charbon, progrès des chauffages
et des processus industriels,
normes plus strictes...Les inquiétudes de la population

à propos de la pollution n'ont
jamais été aussi vives alors que
la plupart des mesures des
polluants dans notre pays dimi-
nuent_ Paradoxe?
Ces50 dernières années, la qua-
lité de l'air s'est sérieusement

Mais ...
Mais ce qu'on mesure dans les
stations n'est probablement pas
tout ce qui fait sens en matière
d'dJets sur la santé humaine et
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sur la qualité de vie.

C'est-à-dire?
Il faut continuer à mesurer ce
qui s'est amélioré, pour ne pU8
revenir en arrière, mais il y a
des tU8d'autres choses qui sont
venues s'ajouter dans l'air, qu'on
ne mesure pas et qui pourraient
être beaucoup plus nocives. De-
puis quelques années, la
connaissance s'est améliorée. On
parle de plu.<;en plus de pollu-
tion invisible, nanométrique. Si
l'air est moins « nocif» en
termes de concentrations aiguës,
on est confronté à une pollution
beaucoup plus insidieuse, plus
malfaisante.

Plus grave que prévu?
Ces dernières années, il semble
que l'espérance de vie n'aug-
mente plus. L'environnement
commence à être un facteur li-
mitant. L'exposition awx pol-
luants mesurés et surveillés est
sous-estimée par rapport à l'ex-
position réelle que nous vivons
tous lesjours. On ne se déplace
pas à quatre mètres d'altitude,
là où sont positionnées les sta-
tions de mesure, mais dans le
trafic, derrière les pots d'échap-
pement. En conditions réelles,
on mesure quatre et six fois plus
depolluants sur les a:J:esle:-;plus
fréquentés par rapport allJ;voi-
ries secondaires.
La connaissance des méca-
nismes d'action des polluants a
progressé. Jusqu'ici, leur suivi
ne permet pas d'étudier l'effit de

mélanges, comment ils inter-
agissent entre ewx. On sait par
ailleurs que nous ne sommes pU8
égallJ;.Non seulement entre in-
dividus, hommes et ftmmes,
jeunes et viellJ;mais aussi, pour
un même individu, il y a des dif-
férences entre la période in utero
et lespremières années de sa vie.
Ce sont des périodes où les pou-
mons grandissent et sont plus
fragiles. La croissance est plus
lente chez lesgarçons que chez les
filles. On commence par ailleurs
à parler d'épigénétique, d'in-
fluence de l'environnement sur
l'expression des gènes qui se
transmettent d'une génération à
l'autre.
Je suis particulièrement inter-
pellée par des études toutes ré-
centes qui mettent en évidence
une perte de capacité de dévelop-
pement neurologique, de perfor-
mance intellectuelle chez des
tout petits enfants exposés in
utero à de8polluant,<;atmosphé-
riques ou dont la mère a été ex-
posée de longue date. Plus que les
crise,<;d'asthme en cas de pic de
pollution, c'estcela qui mefait le
plus peur, ainsi que l'explosion
des diabètes de type 1, non liés à
la vieillesse.

Quelles sont les réactions
des décideurs?
Ce n'est pas leur priorité. Nous,
scientifiques, nous obtenons
plus d'attention auprès des ci-
toyens qu'auprès des politiques.
Nous ne sommes pas entendus
au niveau européen.À Bruxelles

il Y a beaucoup d'échanges, mais
si le plan air-elimat-énergie ré-
cemment adopté reprend beau-
coup de mesures, il manque d'un
calendrier,' peu de moyens sont
prévus pour la mise en œuvre.
CèsttrèsinsuJnSant

Qu'est-ce qui manque?
De l'ambition par rapport à des
chosesqui sont prises comme ac-
quises, comme le tout à la voi-
ture. Par ailleurs, je ne suis pa~
certaine que les politiques es-
timent à sajuste valeur le besoin
de coopération, Entre les diffé-
rents niveallJ; de pouvoirs. Et
entre les ministres aux compé-
tences différentes. La qualité de
l'air est confinée à un problème
d'environnement et à un seul
ministre. Alors, que cela
concerne la santé, la mobilité,
l'urbanisme, l'agriculture, l'éco-
nomie, l'emploi, l'aménagement
du territoire".

Ça peut durer encore pendant
des années ...
Je crois en la contagion des
bonnes expériences. Je vois des
citoyens qui se regroupent pour
pousser les politique.<;à prendre
leur courage à deux mains, leur
montrer qu'ils ont des alliés. On
voit qu'il estpossible defaire au-
trement. Mais les mesures poli-
tiques sont indispensables.
Quèlle8 soient prises, mises en
œuvre et contrôlées. Pas chan-
gées par des girouettes politi-
ques.•

Propos recueillis par
MICHEL DE MUELENAERE
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